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1 N T R 0 DUC T ION €ENERt\LE 

La pratique du Sport dans les pays africains sc situe dans 
une phase très importante de son évolution. ~nlgré la conjoncture éco­
nomique difficile, les Etats africains en général se comportent actuel­
lement bien dans les compétitions sportives au niveau mondial. 

Cependant, si dans certains pays le progrès est notable, 
dans d'autres comme le nOtre, on note b0~ucoup de lacunes liées à un 
certain nombre de facteurs d'ordre structurel. L'aménagement du terri ­
toire pour la propagation et la décentralisation des lieux pour une po­
litique sportive de masse reste à revoir. 

Ainsi, la région de Dakar~ de par sn superficie de 550 km2 

(la plus petite région du Sénégal) occupe une place privilégiée sur le 
plan des infrastructures sportives. Avec une population de 1 316 946 

hbts(l), la région de Dakar absorbe à elle seule 80 %des entreprises 

industrielles recensées ; la plupart des activités économiques, des in~ 
frastructures sanitaires et des équipements collectifs. Elle fournit à 

elle seule S5 %de la production intérieure brute du Sénégal (2) • 

Alors, vouloir étudier d1ns cette petite région fortement 
peuplée le rapport qui existe entre l'influence ùes infrastructures 
sportives et le degré de pratique est certes difficile. Mais J il con­
vient pour nous de relever la primauté d'un aménagement de l'espace 
pour que toute la jeunesse puiss0 bénéficiur des bienfaits de la prati ­
que sportive. Car, Selon Pierre de CC"'.J,bertin ; "le grand service que 
le sport puisse rendre à la je1..U1csse pC' est d'empêcher chez elle le va­
gabondage de l'imagination ct de la nnintenir, non dans l'ignorance, 
mais dans l'indifférence à l'égard de ce qui menace d'éveiller en elle 
un sensualisme prématuré(3

). 

(1) 	VI o Plan quadriennal de Développement économique 
et social du Sénégal (81-85) p. 29 

(2) 	Ibid 
(3) 	P. De Coubertin cité dans R.1HClfAS "Psychologie du Sport" p. 6. 

./. 
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L'opportunité de notre étude revêt sans doute un caractère à 
la fois couplexe mais digne d'intérêt dans la vie actuelle de notre jeu­

nesse. La définition d'une politique en matière d'équipements sportifs a 

des i1IplicationS mu!tiples et. pour l'absorber, il faut faire appel 11 des 

discipline sportives diverses. Ces équipeJOOnts, faisant partie intégrante 

de la vie de la Société avec toute la complexité qui leur est propre. po­

sent des problèœs liés au lotissement de la ville. Cependant, la réser­

ve des terrains, l'aménagement suivant les normes du plan d'occupation du 

sol, enfin les préférences de la population, les possibilités d'accès, 

la fréquentation sont des domées sociologiques nécessaires pour concevoir 

un nouvel équipeœnt sportif. 

En effet, le choix du sujet n'est pas hasardeux mais répond 

plut6t 11 un souci de rendre homogène la répartition des terrains de 

sport dans les différents secteurs d'habitations de la région de Dakar, 

qui constitue notre champ d'investigation. Si l'on considère cette ré­

gicm, on constate que sur le plan des équipeœnts sportifs, certains 

secteurs sont favorisés par rapport à d'autres. Ceci reflètant d'une 

part les considérations de Manuél CASTELL qui dit que : Lorsque l'espace 

se rationnalise progressivement en fonction de l'accumulation des bénéfi­

ces, les espaces traditionnelleœnt occupés pour le loisir des conm.mau­

tés (plages, rues, places publiques, terrains vagues) disparaissent. (1) 

D'autre part, tandis que dans le départeJOOnt de Dakar se trou­

vent la majorité des industries et les grandes infrastructures sportives 

et les équipements industriels, malgré la forte population de jeunes qui 

se trouvent dans cette localité. 

Ainsi, le manque d'uae conception d'un sport éducatif de 

masse et l'inadaptation des structures pour la pratique sportive restent 
notre préoccupation majeure. C'est la problématique générale qui se dé­

gage. Car une politique sportive générale ne peut se concevoir que si, 

parallèlement se développe une action en matière d'infrastructures spor­

tives. En effet, de l'expérience quotidienne que nous vivons sur le 
terrain, les séances d'éducation physiques rn@me ont du mal à se dérouler 

normalement vue l'exiguité de l'espace occupé par une population ~ 

breuse de sportifs. Les stades Iba Mar DIOP et Demba DIOP sont occupés 

(1) EPS nO 116 p. 26. 

.1. 



7. 

par des manifestations qui pourraient avoir lieu dans d'autres places 
aménagées pour la cause. 

Notre prétention ne saurait nouvellement être l'ordonnance 
de solutions miracles à ces pr,)blèmes que posent le manque d' infras­
tructures et la distribution inégule de c~lles-ci dans les différentes 
localités de la région de Dakar; mais plutôt d'~pporter une contribu­
tion pour une pratique sportive de m~se. 

Certes, les infrastructures snortives ne sont pas les seuls 
facteurs détenninants pour une pratique sportive, m3.is ont tout, de 
même leur importance, car on ne peut pratiquer le sport en général s'il 
n'existe pas d'installations sportives même rudimentaires. 

fu fait de l' Îmnensi té du domaine de l'étude, nous nous 
semmes limités aux deux départements de la région du Cap-Vert qui sont 
le département de Dakar et le département de Pikine-Guédiawaye. (Les 
moyens ne nous permettant pas de faire l'étude sur l'autre département 
(Rufisque). Car la région du Cap-Vert (Dakar) est divisée en trois (3) 
communautés urbaines (C.U.) ou départements. 

1 

En recherche expérimentale, l' én:~:mce d'une ou des hypothèses 
est important. L'hypothèse est la réponse choisie 8 la suite de l'énoncé 
d'un problème, c'est la réponse à être vérifiée expérimentalement. 
Selon Tuckman, il définit 1 'hypc,thèse connne une nf~xpectativc dt évène­

ments basée sur la généralisation de présumées relations entre des va­
riables,,(l). 

Ces considérations n'dnt pas cc.hanpé à netre attention, 
c'est pourquoi dans notre étudt; nou~, ;~vons· (:"is· l(}s hyp:")thèses suivantes 

- L'urbanisation de Dakar est un frein au développement du 
Sport. En effet, gr!lce à une bonne rationnalisation de l t espace qui 
tiendrait en compte le besoin d~ la jeunesse, sport en général et la 
pratique sportive en particulier devrait n~)rmah;ment se développer. 

:1) Tuckman cité par Paul Godbout : Résumé de notes de cours : p. 8. ./. 
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- Le taux de pratique du sport est plus élevé dans les sec­
teurs qui sont plus équipés en matiore d'infrastructures sportives. 

- La proximité des infrastr~ctures sportives joue un rele 
détenninant sur la pratique du sport. 

Ce:; hypothèses nous conduisent à proposer, pour tenter de les 
vérifier une méthodologie. 

Une étude sur le besoin des utilisateurs est - dans la plu­
part des cas - basée sur un questionnaire et/I)u une interview. Cette 
pratique classique n'a pas échappé à notre approche, cependant nous 
nous sommes pennis quelques originalités, si originalité il y'a, en ne 
nous basant pas uniquement sur l'expIaitation des réponses recueillies 
du questionnaire. Car le questionnaire que nous avons établi ne nous 
pennetL'1it pas de traiter tous les chapitres mais essentiellement le 
deuxième chapitre relatif à la recherche exp8rimentale. 

Cependant, nous nous SOI1lJœS attelés à faire le recensement 
des différentes insfr3structures existantes et les infrastructures à amé­
nager dans les deux (2) départements de notre champ d'étude ainsi que 
le nombre de pratiquants (licenciés) dans le secteur civil de la saison 
€~oulée. Pour mener à bien ce travail, nous avons choisi de traiter 
tout d'abord de l'analyse sociologique dE.: la pratique du sport. 

Bien entendu, nous nous appuerons sur les dOIUlées ~énérales 
de la sociologie du sport traitée dans d0S ouvrages occidentaux car les 
rares dOCt~ts traitant de la sociologie du sport dans notre pays se 
trouvent être l'oeuvre de certains étudiants dans les mémoires de mat­
trise ou d'inspectorat de la Jeunesse. 

Cette analyse est inséparable d'œlc approche de la politique 
sportive de l'Etat, approche que nous \:tudierons dans une deuxième partie. 
r\ partir de ces informations générales, n',)us a.b()rùcrons ensuite la re­
chercho expérimentale ; partie dans laquelle nous exposerons notre mé­
thodologie ou protocole expérimental, la prêsentation ct l'analyse des 
rlSsultats. Nous tenninerons ce travail par des perspectivos • 

./. 
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"La jeunesse a droit au Sport, la sociét: dJit lui offrir 

des terrains de j.ux et consentir ttn Mi.5napcment des heures 

de travail; une fois ces conditions réalir-ées, c'eSt par l'en­

thousiasme plutet que par l'apport du gain ou l'appel au de­

voir que l'on obtiendra de la jeunesse une adhésion fervente 

à la discipline sportive et le respect des règles de vie que 

des morales chax:ebmtes ne parviennent plus à imposer". 

"Jacques Fournier" 

Jacques Fournier In Mémoire Seydou SA~ : L'animation 
sportive dans les CûEPS. 
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1.1. - Aspect socivlogique 

Dans toute société, l'existenc8 de classes ne m.'lnque pas de 

susciter des différences de mode de vi~. Les aspirations sociales sont 

liées aux situations soci'J-éc~nomiques et culturelles. Chaque type de 

société renfenne des habitudes J des coutumes et des pratiques qui lui 

est propre., 

Si l'on sait que le sport par essence est un fait social, 

l'analyse des déterminants sociologiques la pratique sportive dans 

la société sên0galaise revêt une importance c:1pitale. Suivant les épo­

ques et les auteurs, la signification donnée au sport r~pond aux grands 

courants de 1& civilisation du moment. Ainsi dans "France Infonnations" 

on nous révèle que "le mot sport dérive du vieux vocable français 'des­

port" qui désigne l'ensemble des moyens grâce auxquels le temps se passE: 

agréablemen1: : conversati:)n, distraction 1 bGdinage, jeux. 

Chez Rabelais "des}X)rter" si:!.l1ifie s' runuser. Au 14è siècde 

le mot sport passe en Angleterre en gardant la mêJOO signification. 

C'est au 19è siècle que Thomas Arnold conférera au mot sport la phy­

siononrle propre avec laquelle il revi..:mdra en France : celle d'me com­

péti tian ludique (1). Ainsi 1 l'évolution de la nature même du sport :.J 

connu diff6rentes étapes liées il l' 0vo1ution de l'espèce, de la menta­

lité de l 'homme, et aux différents ccurants idéologiques. Nous pow'Jns 

considérer par conséquent que c'est par le bcs.:Jin de jeu que le sport 

sIest dével!Jppê. En effet, le sport pratiqué actuellement est diffé­

rent des pratiques aux temps rri~mitifs. 

Cette réflexion est corrobür60 ,!:,m.T J. A.ms1er qui dit que : 

"les jeux a\1ti«ues ont la nnturc d'un cér3monial "religieux à rationali ­

té non pas technl.logique mais théoli:J;:>iqœ au cours àuquel, les athlètes, 

nus, oints d 'huile puis frettés de p:-:ussi(:r8 étaient des morts symboli­

ques subissant une épreuve d'initiJtion~ C'JIT'_portant souffrances et 

(1) 	 Revue- France Inform.'ltions n° 125 le SlYJrt en France 1985. 

./. 
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risques et, aboutissant à une renaissanceH • Cl) La pratique revetait 

plutÔt un caractère religieux car la victoire était considérée comme 
une"élection qu'on ne pouvait pas avoir S3l1S 11 aide des dieux,.,(2) 

Les hommes se regroupaient de plus en plus pour protéfer la 
race et l'évolution des intérêts du groupe sur le plan social et commu­
nal. Cependant, les différentes manières de le faire se transformèrent 
inévitabhmlûnt en activités orranisées :Jvec 11 adoption de réglûments 
simples adaptés tel que la délimitation du te~ps de jeu, du terrain de 
jeu, ét l'invention des "handicaps". Compte tenu de la diversité des 

goOts et des penchants. particuliers pour u~e discipline donnée, le sport 
en tant qu'expression de l'homme, est toujours en évolution. C'est 
pourquoi, nous pouvons considérer que l'attitude populaire vis-à-vis 
du sport a chp~gê suivant les valeurs culturelles et sociales. 

Jusqu'à nos jours, nous pOtlVC!1S aclmet tre que le sport es t 
un bien durable pour la société, et qu'i1:loit faire partie de If' for­
mation de la jeunesse. Seulement, des occasions m&tes limitées de pra­
tiquer existent mais, elles sont une manifestation d'état d'esprit de 
l'époque lorsqu'il es t connu que le droit de pratiquer le sport appar- . 
tient à tout homme, femme et enfant. Suivant son appartènance sociolOgi­
que, l'individu est plus ou moins pr{;djs~)s{ à pratiquer le sport. La 

conception m~me de la pratique sportive ct la valeur du sport diffèrent 
selon les individus. Procédant à une afl1:11yse de la l'valeqr du sportIl , 

Arnaldo De O. Sales affirme qu'il y a aussi le besoin de se délasser, 
particulièrement dans les sociétés urb~~i56cs, pour échapper à la pres­
sion d'un rythme de vie accélér~c dans les ngflomérations polluées. Et 
par conséquent ••• Si la population doit être en bonne santé physique 
aussi bien que morale, la place ùes nctivitJs sportives sous forn~s 
d'activités de lGÎsirs ou de compétitions bien organisées doit absolu­
ment être prise en considération dru1S une communauté heureuse et de prc­

grès,,(1). Outre sa valeur, le sport ;leut être considéré comme une arme 
ou une aide utile dans le rapprochement des contacts sociaux, il peut 
faire dispPTaître les classes et autres bdrrières telle que la religion 
pour favoriser une meilleure entente entre les individus. 

(1) J. Amsler in C. Pociell0 sport ct sociét~ p.35 
(2) 	 Ibid. 

./. 
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Ceci aboutissant à m resserrement dei'l~ens de voisinage, 1Er contact 

des j etmes gens avec dt autres cultures et 
.\ 

Téalisations, de !l"accepta­
i 

tion des progrès coutunes et valeurs local'es , à me canpréhension plus 

grande des autres peuples de choisir leur propre mode de vie. Certes, 

cette vision est un peu idéaliste mais, l'échange de sportifs ou le re­

crutement de sportifs dans certains pays demande de la part des recru­

tés, une certaine adaptation à d'autre mode de vie, le respect du droit 

des autres peuples. 

1.2. - Quelques facteurs influents 

Après cet aperçu sociologique du sport en général, nous pou­

vons considérer que la pratique sportive est sous tendue par des in­

frastrucutres sportives : mais, il existe aussi d'autres facteurs qui 

peuvent jouer sur me éventuelle option sportive. Parmi ces facteurs, 

nous nous proposons d'inventorier certains qui n0US semblent essentiels. 

1.2.1. - Au plan individuel 

- La morphologie de l'individu 

La constitution apparente d'un individu peut être considérée 

carme un facteur déterminant quant aU" choix d'me activité sportive. 

Dans l'orientation et la sélection sportive, de "nombreuses 

recherches a~hfopométriques ont été entreprises. C'est ainsi qu'on a 

constaté ~ue le succès dans certains sports paratt être lié à une mor­
phologie spécifique,,(l). 

Pour chaque type d'individu, il y a des disciplines sportives 

dans l,esquelles l'individu est plus apte, sa morphologie aidant. Ainsi, 

les sauteurs ont une structure caractéristique qui leur est propres. 

"Ils sont en général de type longilique, leur taille est élevée et leur 

poids généralement faible, leur indice skellique est élevé et ont une 

musculature très élastiquett (2). Chez les lanceurs de poids, les lutteurs 

et les champions de l'athlétisme lourd, on trouve des sujets de type 

brévi1iqUf" et musculaire, de taille relativement: petite, dtun poids 

( 1) Cours d' anatoori.e 3è Année INSEPS 

(2) Ibid 

./. 
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notable avec un thorax trës développé et Ulle lTUsculature puissante surtout 3" 

niveau du dos et de la ceinture scapulaire. Cependant, on peut trouver des sr­

jets qui ne manifestent aucun type mrplnlogülue particulièrement marqué;ce 

explique la diversité des disciplines sportives dans lesquelles ils excellen·~. 

Dans notre pays, si nous nous reférons à ces données anthroporrétriques ~ nous 

pouvons classer certains atl'lètes et lutteurs dans cette dernière typologie. 

Comme exemple, nous prenons le cas de Double Less et l'langa II pour la lutte ~ 

Lamine Badj i pour le lancer du poids. Souvent ~ les individus de grande tail:....; 

se rencontrent aussi au Basket-ball et au volley-ball. Outre la JlI)rphologie 

de l'individu~ d'autres éléments tel que le sexe et l'âge peuvent être consi.. 

dérés comme des facteurs influents sur la pratique du sport. 

- L'âge et le sexe 

La pratique sportive demande quelque5 capacités physiques. Et pour 

cela 1 t âr.e se présente comme un indicateur dont il semble difficile, plus que 

ntirr~rte où ailleurs, d'en faire abstraction en matiere sportive. C'est une 

décOllverte scientifique généralement acce-ptée que la capacité et les possibi­

lités d'entrainement de l'organisme rulllain c!épendent de la situation biolori·· 

que et sociale j et par conséquent l'age. Si on considère cette variable i:301'·· 

ment au niveau de la population, le pourcentage des pratiquants décrott au 

et à Iî~sure que l'âge s'élève. Dans le département de Dakar, seulement 15 % 
de la population font du sport dans la tranche d' ilge 30..40 ans, tandis que (l~L 

le département de Pikine-Guédial'laye 10 %, plus faible encore font du sport 

dans cette même tranche d'âee. Cependant~ clans la majorité des cas, les sfccr;:s 

dits de "luxelt appartierment à une classe supérieure bien aisée. Dans la ~rp._­

ti.que occasionnelle, la diffêreno~ entre les deux sexes est peu sensible fOUI 

1têtre davantage au niveau de la pratique régulière. L'â~e et le sexe ne siF'.-; 

fient rien en eux-mêmes s' ils ne sont [J,as rapJOrtés au contexte social ; car 

l'activité professionnelle, l'état l'natrimonial sont d.es fe_cteurs influents è:::', 

la pratique sportive. D0 ce fait$ nous ne pouvons que partager l'idée de P. L; 

PDUX qui dit que : "compte tenu de l'influence très nette de 1 tAge sur la pr!" 

que sportive$ la [fise en évidence d'autres fncteurs (principalement : l'exerci­

ce d'une activit,;0 professionnelle, état I12trirronia1) - apparatt très mal 

ais~e. Ces facteurs étant tres fortement correlts avec l'lge. L'influence­

de chacun cl' t:ux ne peut être guère né?aE~:e. Il 5~nb1e donc, que l'entrée 

Lamine BFnJI : Lanceur èC[Xliès CASF.fJ 


Doublle Less.l' f·.::anga II : 2 lutteurs sénè['alé:is av0.C frappe. 




dans la vie professionnelle se traduise par tme diminution de la pratique 

sportive : diminution qui corresp,md aussi bien de l'ahanœm Je toute RC­

tivitt: -lU' à lme diminution de l'entensi te ( ... ) L t influence propre du ma­

riaEe apparait beaucuup moins importante et entraine le passage d'tme pra­

tique r€:gulière à tme pratique moins intensive. (1) 

L'influence de l'age proprement dit et l'effet de pénératicn 

traduisent aussi l' 8vclutic:n de la pratique sp.lrtive ; car l'accession au 

sport a généralement lieu dru\s la presque tetali té des cas avant 20 ans. 

Les femmes de manièrE' i3énérale, s~)nt moins nombreuses (lue les 

hOJlJlles à s f adonner aux ac tivi tés à caractèr0 sportif et de ce fait on peut 

souligner que : l"inégale pratique entre les deux sexes est fortement aFra­

vtie quand on p~.sse du milieu des cadres' au milieu des .employés et surtùut 

,-uvriers". (2) 

A la lumière de ces c;)nsidérations 1 on peut dire que l'influence 

de l'âge et du sexe sur la pratique sportive est étroitement liée ~1 d'au­

tres facteurs. Dans le milieu sénC:valais, la pratique du sport et surtout 

l'optiun se fait assez t~t suivant 1;1 clas~H~ ~ap art~nance. C'Elst~' i t 
~ \.0.. ~~~ ,à~ ~t~1MO p..,.tL\.f!1MNt ~ tIiCt .~ 

que dans les milieuxvcomme le \lfGot-ball, les enf ts 0 t tendance à opier 

leurs ainés. 

Et, à co titre les facteurs socic-écon0miques jouent tm rele très 

important sur le cheix du spcrt. En gt5nérnl, dans les quartiers résiden­

tiels conme la Médina, Sicap Liberté et Dakar-Plateau, les activités 

tournent autour de pres,we toutes les disciplines sportives, ceci étant 

lié d'une part aux conditions de vie et aux modes d'aspirations, d'autre 

part parce que les anfants ont la pïssibilité de s'adonner aux activitûs 

spvrtives qui les intéressent compte-tenu Je la diversité des infrastruc­

tures qui sunt déjà en place. Par centre clans les quartiers périphériques 

curnllle Guêùiawaye, Parcelles Assainies et Pikine pour ne citer que ceux-n, 

les principales activi tés sp~)rtivcs des jeunes tournent essentieller.i0nt au­

tuur du foot-baIl, car partout se truuvent jes terrains vagues qui se prê­

tent à la prati~ue. 

1) P. Le 'hOUX in Y. le Pog~lin : DérnûcratisatL)n du spJrt : i\1ytTh~ ou réalité p. p60-61 

n Etude prévisionnelle sur les comportements des loisirs l'rtmçais in 
Democratisativn du sport" l\1}'the ou réalité : y le Pogam. r. 80. 

.1. 



1.2.2. - Au plan social 

- Le milieu social 

L'individu dans son milieu est p11)s ou moins attiré par la nrati­

que d' une activité sportive. Cet attruit pour la discipline bien détenni­

nee est certaincuent lié à la configuration du milieu dans lequel il se 

trouve. 

Suivant la situation géographiO'Je et surtout le degré d'urbanisa­

tion d'une localité, la pratique de certains sports est favorisée tandis 

que dans d'autres, elle est pratiquenent empêchée par les caractéristiques 

même du milieu. Si nous prenons le cas du foot-ball et de l'athlétisme qui 

peuvent être pratiquer n'importe 0(: avec un minimum de. moyens, on peut 

dire que les enfants sont influencés dès leur bas âge par cette facilité 

à disposer d'un lieu très proche où ils peuvent s'exprimer physiquement. 

Certes, cette disponibilité des espacé:s existe un !>eU partout dans la ré­

gion de Dakar mais, on les trouve beaucoup plus dans les quartiers péri­

phériques que dans les quartiers résidentiels. 

Il ~st rare de passer dans un quartier ou de traverser une rtE le 

soir sans voir des enfants en train (k: jouer au ballon·, de jouer au "dra­

peau" (1) , ou de se mesurer au travers (l'une autre activit~ s90rtive. 

Dans les localites se situant aux abords de lamer - Fmm Hock, 

Yoff, Cambérène etc ... , les enfants à d<?faut de piSCine, s'adonrient aux 

activités comme la natation, et le foot-baIl de plage. Co.otrairemerit,dans 

les centres urbains où l'espsce libre fait df;faut, les habitants ont t:::n­

dance à pratiquer des activités connne le basket-ball, le tennis, dans f'.es 

terrains ~~énagés pour les parkings ou d'autres endroits aménagés pour la 

circonstance. Il est cependant nécessaire de souligner que la pratique de 

certaines activités sportives corrune la gymnastique est aussi ÏIrr?ortante 

dans certains rrûlieux. Et tout de suite, il faut faire la part des choses, 

car: "A côté de la gymnastique pratiquée dans les établiS5ement5~· il 

existe tme g}T.mastique "locale" ayant quelques caractéristiques similaires 

3 celle de la gyIlmastique sportive. Cependant,' elle. n'est pas codifiée, 

mais consiste seulem~nt El réaliser ries exercices spectaculaires de par 

leur originalité 2t leur aspect acrobatique, On Vdlt 1 "'enfaI;.t de rue11 , 

dès le bas âre, rellssir dans ses jeux, GCS figures impressionnantes teHes 

que le Salto avant en se servant d 1 un pneu comme tramplin : C'est 1:1. 

enJeu tradi-t:ionnel d'équipes rencontré au niveatt ·;'u Sénégal. 
.1. 
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"gynmastique de rue". Dans les milieux toucouleUIs, les combats de lutte 
sont toujours précédés de mouvements gymniques en guise d'échauffement. 
C'est ainsi que le flic~flac, l'appui tendu renversé, le saut de main, la 
roue pour ne citer que ceux-là J constituent des figures très appréciées 
dans la gynBlastique du milieu toucouleur. (1) Il semble donc que la discri ­

mination sportive se fasse très tôt par l'influence que peut exercer le mi­

lieu sur le choix du sport de l'enfant. Nous pouvons donc dire que le sta­
tut social est pertinent en tant que critère de différenciation. 

Certains jeunes joueurs COIIlJTIe les "tennismen" ne se trouvent que 
dans les milieux très aisés, tandis que les jeunes joueurs de fODt-ball se 
rencontrent un peu partout et se recrutent d~mocratiquement dans toutes les 
couches sociales. Ce qui provoque surtout la popularité de certains sports 
comme le foot-baIl par rapport à d'autres dans les quartiers de la ban­
lieue et presque partout dans le Sénégal. Mais, ce qui fait même le mérite 
de cette activité qu'est le foot-baIl, c'est la forme de pratique et sur­
tout les rapports qui existe~7rgs jeunes de quartier autour de cette ac­
tivité. En effet, le fait de grandir dans lm même quartier, peut tisser 
des relations aboutissant à une collaboration fraternelle dans toutes les 
activités. Pour cela, le côté sportif en donne une parfaite illustration. 
Cette collaboration ne s'arrête pas seulement au niveau des enfants de mê­
me âge, mais, s'élargit jusqu'à la classe de leurs aînés. Au cours d'une 
causerie autour du fourneau pour prendre le "thÉ! '$IPeut générer une program­
mation de rencontrES entre les enfants, de matc~ avec un quartier voisin 
ou même éloigné. En géneral, ces rencontres regroupent les jeunes de tout 
le quartier qui peut se diviser en plusieurs équipes suivant le nombre de 
jeunes habitant dans le quartier. Ces matchs se passent le plus souvent 
les dimanches-matin, opposant parfois les mariés aux célibataires ou sim­
plement les "grands" contre les ''petits''. 

Cet aspect de la pratique est un facteur plus qu'important pour 
influencer les enfants à la pratique du sport. Si l'on pousse plus loin 
cette analyse de la situation dans les quartiers, ces rencontres peuvent 
aboutir à la création d'une association sportive dans laquelle participent 
tous les gens, des vieux aux petits enfants. La création des associations 
par les quartiers environnants favorisent et multiplient les rencontres 
qui sont parfois dotées de trophées que les quartiers se disputent entre 
eux. Au SénégQ\ le mouvement des jeunes d6nommé "ilavétane" n'est-iLpas 
une parfaite illustration de ces fonnes de pratique sportive? 

(1 )Cuèye F.F Etude de l'influence des facteurs socio-économiques Mémoire INSEPS 86 p.28-.('9 
sur l'habileté gymnique. 
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En réalité, dans le mouvement "nàvétane" l'équipe du quartier 
est l'affaire de tout le monde. Les jeunes filles même ont une tâche & 
remplir, à plus forte raison les garçons qui aniuent et sont même les 
joueurs de l'équipe. Et~ pour donner plus de nom à leur organisation, les 
jeunes n'hésitent pas à utiliser les médias et la presse écrite pour annon­
cer leurs manifestations culturelles. Nous voyons donc ici lm autre élé­
ment qui entre dans le cadre d'une cert:l.ine influence en mB.tière de prati ­
que sportive. 

- Les médias 

Les moyens d'informations de la télévision, de la radio., de la 
presse écrite peuvent être des facteurs très importants pour faire appr(­
cier et aimer certaines disciplines sportives. Les séries d'émissio~rJOr­
tant sur la démonstration d'une discipline peuvent susciter un intérêt chez 
les spectateurs à pratiquer cette disci~line. Des images perçues suscitent 
chez le sujet un desir d'identification qui constitue une source de motiva­
tion. C'est ainsi qu'après un film de Karaté les enfants, dès leur sortie 
dans la rue, s' 8.lIiusent à se lancer des coups de pieds, imi tru1t ou essayant 
de traduire en acte ce qu'ils viennent de voir. Dans une certaine Jœsure, 
la nëgligence de la pratique s~explique parfois par une méconnaissance des 
règles de jeux ou une fausse estimation des exiRences physiques concernant 
un sport bien déterminé. 

En cela, les journaux constituent les principaux serviteurs en 
matière d'informations pour l'éducation de la frassc. La radio quant 
à travers les cOIIlJler.taires et les reporta!:cs (1es matchs, constitue une fa­
cette très importante pour faire connaître le sport. 

Tout de même, par ces orpanes d'info~ations, on note un net 
privilège de certains sports comme le foot-ball face aux autres comme le 
basket-ball, le hand-ball, le VOlley-ball et tant d'autres. 

A travers les ondes de la radio, et dans les colonnes du quoti ­
dien le Soleil, les infonnations sportives sont toujours dominées par le 
foot-baIl. Ce fait est même resseilti niveau de H::· nnsse car, ils 
connaissent mieux les équi:_ics de foot-ball que les équipes d'autres disci­
plines ; on peut trouver r.êm.; des individus qui nt hésiteront pas ~l faire b 

clDssement de l'équipe nationale de foot-ball, alors qui ils ignorent m§me 
l'existence d'une équipe nationale de volley-b611. 

./. 
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Suivant les cOJllllentaires de la recherche de "HaII'.adou SClIf' sur le 
rôle de la presse sur le développement du sport, nous pouvons lire que : 
"sur 1 056 pages feuilletées dans le journal le "Soleil", il a été consta­
té que le sport occupe une place non négligeable, car couvre 129 pages, 
soit 13,60 %si l'on sait que le "Soleil est un journal à orientation gé­
nerale". Dans son étude, on constate que le foot-baIl demeure la discipline 
favorite du public sénégalais avec un taux de 29,17 % de l'ensemble des 

disciplines, suivi de loin par la lutte avec 13,05 %, par le basket-baIl 
et l'athlétisme. 

La curiosité, le désir d'exploiter ses qualitéS physiques à tra­
vers la pratique du sport, toujours averti des bienfaits du sport par la 
presse écrite ou parlée et toujours présent aux grands rendez-vous du 
sport de notre pays, le sénégalais est un fervent amateur. 

1.3. - I~ politique sportive de l'Etat 

Dans le souci de promouvoir le développement du sport dans notre 
pays, l'Etat sénégalais s'est fixé un certain nombre d'objectifs. Dans le 
domaine de la jeunesse et des sports, l'Etat a hérité, dès son accession à 

la souveraineté internationale, des structures d'encadrement non négligea­
bles. Cependant la puissance coloniale avait concentré les investissements 
dans les grandes agglomérations urbaines, principalement Dakar et Saint­
Louis. Ainsi, dans le secteur sportif, les stades Wiltord 9 Joseph GAYE, 
Assane DIOUF 9 le stade fédéral Iba Mar DIOP et le stade du champ de cour­
ses furent réalisés; tandis que, dans les écoles, avec l'édification des 
lycées Lamine GUEYE (ex Van Vollen P.oven), DeIGfosse et l'Université de 
Dakar 9 des infrastructures sportives scolaires et universitaires furent 
aménagées pour les besoins de l'éducation physique et sportive dans l'en­. 
seignement secondaire. Dans le secteur socio-éducatif quelques maisons de 
jeunes furent créé$$pour l'animation de la jeunesse en milieu urbain. 

Dès l'accession à l'indépendance, l'Btst siest efforcé de conso­
lider ses acquis à travers les différents plans rte développement économique 
et social. 

Dans les deux premiers plans, les efforts de l'Etat se sont tour­

nés vers la construction ~ la réfection et [~ l'équipement d'installations 
socio-culturelles ainsi qu"à la mise en place de structures de formation 
de cadres. 

./., 
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Les trois plans qui suivirent mirent l'accent sur l'élaboration 

d'une véritable politique d'équipements sportifs, guidés par un souci de 
décentralisation des moyens. 

Par ailleurs, une poli tique d'implantation des centres départemer,­
taux d'éducation et d'équipements sportifs voyait le jour avec le concours 
des collectivités locales. 

Avec une population de jeunes sans cesse croiss3nte, l'interven­
tion de l'Etat s'est déplacée de la capitale vers les régions et les dé­
partements entrainant la pratique sportive de masse, la fonnation et la 
mise en place de cadres compétents. Outre ces réalisations et les orienta­
tions de l'Etat qui visent à ln décentr~lisation, la déconcentration de 
l'action socio-éducative, la promotion des structures efficaces, le déve­

loppement de la médecine sportive. Certaines mesures ont été prises par 

l'Etat pour le développement de l'éducation physique et sportive. Parmi 
ces mesures, la plus importante est la parution de la loi d'orientation 
n° 84-59 portant la charte du sport. Dans cette loi, les principaux points 
reposent sur des principes génératlx : la formation des cadres, l'obliga­
tion de l'enseignement de l'Education Physique et Sportive (EPS), la pra­
tique s}.."I()rtive de masse, la pratique sportive de compétition. r.tais ce qui 
nous paratt très important dans cette loi, c'est le chapitre VI qui stipu­
le dans ses articles 25 et 26 le développement des infrastructures sporti ­

ves dans les établissements et au niveau des zones d'habitation. 

Article 25 Toute nouvelle construction d'établissement d'éducation d'en­
seignement ou de formation doit comporter les équipements et installations 

indispensables à l'enseignement de l'E.P.S. 

Article 26 : Toute nouvelle construction de grands ensembles d'habitation 
doit comporter des équipements collectifs de sports et de loisirs accessi­
bles au plus grand public. Tout projet de constn.lCtion et d'aménagement 
d'installations sportives est soumis à l'approbation du Ministre chargé 
des Sports. La délivrance du permis de construire sera refusée par l'auto­
rité compétente pour tout projet de construction qui ne serait pas confor­

, d' ., (1)me a ces ISposltlons • 

Comme nous pouvons le constater, la pOlitique de l'Etat en ma­
tière de jeunesse et sports est viable, seulement les réalisations ne sui­

vent pas les projets. 

(1) Charte du sport: loi nO 84-59 p.5 ./. 
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Pour donner un. aperçu sur les réalisations et les projets de 
l'Etat sur la politique de développement du sport, nous livrons ci-dessous 
les 	projets du VIo Plan et schéma de financement (en millions de F.CFA~l) 

: 0 	 t to-: .' Financçrent: Financement:tal du . Programmation des investissementsIntitulé des Projets 	 interne . externe:projet
:(VIOPI) • 	 . . . . 

:1981/82 1982/83: 1983/84: 1984/85: Totéll :BNE*:Total :BNE* 

Â. Projets nationaux 3 000 750 830 760 690 1 300 :1300: 1 700 :1700· . . . . . .. . 
-------------------------.--------.--------~--------9--------9--------.-------.----~------~------

1. Equipements CDEPS 80 	 30 30 20 80 80: 
· . . . . . .. .------------------------------------------------------------------------------------------------~-

2. Stades régio~~ux 150 . 50' 50 50' 150' 150: . 
-------------------------~--------~--------~--------~--------~--------~-------~----~------~----~-

3. Stade de l'Amitié 2 300 600 570 570 560 600 600:1 700 :1700 
· . . . . . .. . 

4. INSEPS • 70 70 	 70' 70: . 
· . 	 . .. .------------------------------------------------------. 	 . -------------------------------~-----------. 

5. Stade Iba War DIOP . 300 . 150' 80' 40 . 30' 300' 300: . 
. 	 . . .. .------------------------------------------------------· 	 . -----------------------------------~-------. 

6 Stade de St-Louis · 100 . 	 70 30 100 100: .· .. 	 ... .· . . . . . .. .. 	 . .7. CNEPS (nouveau) 1 000· . .. 	 .. .· . 	 .------------------------------------------------------. 	 ------------------------------------------~. .. ... 	 .,Stade Ziguinchor 
. ., . 	 .. .------------------------------------------------------· . 	 -------------------------------.----------~. 

B. Projets communaux et: 600 . . 	 .
locaux 	 : 182,75 154~7S 141,75 121,25 

· . . . . . .. .-----------------------------------------------------------------------------------------------~".
Cap-Vert . 120 30 30' 30 30' 	 - : 

-------------------------~--------_:--------"':--------T--------T--------T-------T----T·-----T--- ...... ~~· 
Casamance 	 30 7,5 ; 7,5; 7,5 . 7,5 ; ., 

·-------------------------"':"--------~--------"':'--------T--------":"--------";"-------T----T------'T---~ ".'--
Diourbel 	 54' 17 , ~ 14,5; 11 . 11' .. . 

'-------------------------~--------~--------9--------~--------~--------~-------~~---9------T---··Fleuve 	 • 85' 15' 15' 30 . 25' . -;. . 
-------------------------~--------~--------~--------T--------~--------T-------~----~------T---··· .Louga 	 . 120' 45' 30' 30 . 15' .. ;. 
.--------------------------;r--------":'--------"":--------";"---....---";'---------:"-------~----.,,--'::----T--- .. ·· 

Sénégal-Oriental . 10' 	 ' .. : . 
.-------------------------~--------~--------~--------~--------~--------~-------~----~--~---T---~·

Sine-Saloum 50' 2S 2S 	 ..' 
·-------------------------T--------~--------T--------~--------~--------~-------~----~------~--- .. 

ThièS 	 131 32,75 32,75 32,75 32,75 

(*) 	BNE Budget National d'Equipement 
(1) 	Vlo Plan Quadriennal de Développement 


économique et social 1981-85 - p. 381. 


./. 
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Malgré ces réalisations et ces projets, l'action de l'Etat se 

tourne aussi vers une restructuration du corps enseignant de l'Education 

Physique et de l'Education populaire. L'exemple de l'INSEPS de Dakar et du 

CNEPS de Thiès en donne une parfaite illustration. En plus, le Ministère 

de la Jeunesse et des Sports en collaboration avec le Comité National Olym­

pique du Sport au Sénégal (CNOSS), organise des stages de fonnation d' en­

traineurs et d'initiateurs de disciplines sportives; l'année 1986 avec le 

stage d'entraineurs de 1er et 2è degré au hand-ball et pour 1987 du 13 fé­

vrier au 2 mars fut organisé un stage de 1er et 2è degré d'entraineurs de 

judo. 

Certes, les multiples actions de l'Etat envers le sport ne pour­

raient pas se résumer dans notre travail, mais nous tenions à souligner 

quelques aspects de sa politique en matière de sport. 

Dans le processus de développement du sport, nous ne pouvons pas 

passer sous silence les championnats de toutes les disciplines sportives, 

première et deuxième division qui constituent un grand pas pour l'essor du 

sport au Sénégal. Quant aux secteurs scolaire et universitaire, l'Union 

des Associations sportives scolaires et universitaires (UASSU) mobilise 

chaque année des milliers de jeunes. Rien que pour l'année 1985-86, un to­

tal de 14 327 licenciés a été enregistré au niveau national dans le sec­

teur civil. Ces licenciés se répartissent comme suit dans le tableau ci­

dessous. 

Athlé- :n :Jeux: :Côur~PlancheBB HBFB VB tisme Judo :Boxe:b
ug-.. de : Luttese :à voileNatation . · : : y :daIœ: :hipp: •

G · · F :G F G · · F G · F G · · F . . G . F· . · · · . . : . . · . . ... . · . ... · ... .. ... . . . ... . . . . .. .. 
1-73 261 :8508:10641050:1061 134:711: 431 :1205,395:104, 98 201: 267: 294: 125: 25 41 lD 

1.4. L'urbanisation et ses problèmes liés à la pratique du sport 

"La plupart des villes du Sénégal sont nées pendant la période co­

loniale". Leurs aspects physiques font apparaitre trois stades caractéris... 
tiques: d'abord l'escale, ensuite les quartiers réguliers et enfin les 

quartiers dont le développement est désordonné. L'urbanisation anarchique 
dans la périphérie des villes est le fait de populations d'origine rurele 
à la recherche d'un emploi urbain. L'extension urbaine anarchique s'expliqc'.. 

à la fois par la pénurie de cadres qualifiés, l'insuffisance des crédits 
nécessaires b l'établissement ou la r vision de documents de planificatic'1 
urbaine,,(l). 

CI) Urbanisme VIo Plan Quaùriennal de Développement .5conomique et social (81-85) p. 311 
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Face à une situation de plus en plus critique qui est le manque de logements 
pour toute la population, la demande de l'emploi; l'urbanisation de la 
région de Dakar ne tient plus compte de la réalité des normes d'habitation. 

En effet, le secteur industriel se voit de jour en jour doter des 
équipements au détriment du côté socio-éducatif. Les communautés urbain~s 
modernes regroupent de grands ensembles de bâtiments leur fournissant de 

nombreux services publics. Cependant, le développement d'une région n'étant 
pas seulement le monopole d'une industrialisation poussée, il est nécessai­
re de tenir compte des différents besoins de la population. 

Le déséquilibre entre la construction de logements, de bâti.Jruents 
administratifs et la construction ou l'aménagement d'espaces pour l'épa­
nouissement de la jeunesse est notoire dans la région de Dakar. 

Dans la majorité des réalisations des sociétés de la place en n~­
tière de logements, rares sont les espaces aménagés pour que les jeunes 
puissent se rencontrer pour jouer. Comme exemple 110US ne citerons que la 
cité des enseignants au Golf Nord dans le département de Pikine, où il n'y a 
même pas une école primaire. Les espaces libres dans les quartiers ou dans 
la ville ne sont pas réglementés. En général, ce sont des places qui ser­
vent à plusieurs manifestations; tantôt folkloriques, sportives et par­
fois politiques. Il se trouve même que ces es~aces libres soient utilisés 
par un particulier pour la construction d'une école privée, privant ainsi 
la population de leur plein air qui, comme le définit Jean Claude Jay­
Royon, est : l'tme façon de vivre temporaire cù 18. personne entretient un 
rapport actif et hannonieux avec la nature. Ce qui implique un déplacement 
progressif de l'espace urbain à l'espace naturel, par la voie des espaces 
intermédiaires que sont par exemplo, les. parcs urbains ou les zones péri­
urbaines Qui ..sont dénommés serni-naturelsll (1). 

L'analyse de la différenciation des activités sportives au niveau 
des quartiers populaires et des milieux urhains montre l'existence de sous 
culture dont les activités physiques ne sont que l'expression visuelle. 

Ainsi conme le disait ~1. Halbwachs : IILes catégories sociales 
existent. Elles sont le plus souvent tranchées, bien tranchées, lorsqu'on 
passe de classes paysannes aux classes urbaines, de5 ouvriers à ceux qui 
ne le sont pas(. •• ) chacune d'elle détermine en tout cas la conduite des 
membres qu'elle comprend, elle leur imprime sa marque, une marque pro,re 
et bien distincte pour chaque groupell(Z). 

(1) 	J.C.J. Rayon in Desport Ballamin : 'Tossiers Eeaux jeux p. 64. 
2 H. Hrüblvachs in Y. Le Pro rarn : Démocratisation du S. ort D. 92. 
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Et nous pensons que la structuration, et les modes de vie inhérents à u~e 

urbanisation d'une ville induisent à une certaine pratique d'activité spor­

tive qui n'échappe pas à la pensée de Halbwachs. Car en fait, ces nctivi­

tés peuvent servir de mode d'expression et d'orfanisation d'une hiérarchie 

sociale. L'aspect de la ville peut être considéré par son urbanisation 

comme un fait social. 

Car, "l'tm des caractères du fait social, c'c-st précisônent SC:-i 

aspect symbolique"(1) .ConçUes ainsi, on peut dire que les activités l'hyst­

ques et sportives liées d ce mode d'urbanisation peuvent être consid6ré:;3 

cOllune des emblèmes de classes. Le besoin de sport ou de loisir apparaît 

alors comme un besoin de reconnaissance sociale. Dans notre société, le 

temps libre devient pour certains comme un m;tériel d'échange socinl auquel 

les individus ne peuvent se soustn:ire, car il Gevümt la preuve que l'on 

est capable de consommer des pratiques non économiques improductives Cp'?:: 

opposition au travail productif). Ceci cst corroboré par ln pensée de Jenn 

Baudrillard quand il dit que :"c'est une activité, une prestation sociale 

obligatoire. Le temps n'y est pas libre, il y est sacrifié, dépensé : c'es~ 

le moment d'tme production statutaire et l'individu social n'est pas libre 

de s 'y dérober ( ••• ). Le temps des loisirs, comme le temps de la conso)Pï!~" 

tion, devient un temps social fort et marqué, productif de valeur,,(2). 

Après ces considérations relatives aux temps libres liés h 1~ ~!p­

tique de quelques activités, nous tenons à souligner aussi quelques ?SDec~: 

du "code de l'urbanisrœ" (loi 66-49) et de son decret d'applicB.ticn (nO 6t: <' 

1067) qui comporte essentiellement cinq (5) rubrioues ll (3) : 

a) - les autorités chargées de. l'urbanisme (article 1.1, L2, R3 8. 

R20) 

b) - les plans d' urbanisIOO (article L3 2 Lü, R2 à P.G~) 'lui COl"!"':Cl''' 

tent trois catégories 

Le plan directeur urbain- Le plan urbain et le plan détr:.in~'. 

c) - les lotissements (LlO, R63 à R86) 

d) - les autorisations de construire (1.1? H87 à R 222) 

e) - le remembrement urbain (L7, R 223 à F. 427) 

(1) ;..Iauss (M) cité in Y. le Pognm. : Démocratisation du sport u. 92 

(2) cl. Bundrillard cité in Y. le Fogam. " Il n p. 94­

(3) I~ code de l'urbanisme sénégalais p. 28. 

Ci' • 
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Mais la mise en oeuvre de la politique de l'urbanisme définie pnr 

le Gouvernement n'est pas une affaire exclusivement réservée au seul ~1ini!:.>~ 

tère de l'Urbanisme, de l 'Habitat et de l'Environnement. Elle irnp1iqu~ éga" 

lcment la participation des divers services de l'Etat; c'est-à-dire la 

direction du Cadastre et des Domaines (Ministère de l'Economie et des Fi­

nances). Cependant, il faut souligner que l'objectif du Ministère de l'Ur­

banisme n'est pas seulement de construire des logements, des infrastructu­

res sportives. Mais à celà, il faut ajouter la réservation des terrains 

destinés à la réalisation d'autres équipements comme les marchés, les zone' 

industrielles et les centres culturels. 

1.5. - Les infrastructures Sportives 

Nous entendons par infrastructures sportives tous les centres pou­

vant servir de terrains de jeux, de manifestations sportives et de loisirs. 

Elles vont des stades aux terrains vagues non encore aménagés mais suscen­

tibles de servir pour une pratique sportive. 

Au niveau de la région de Dakar, ses infrastructures sportives 

font partie des premières à être réalisées dans le pays j ce qui constitUf; 

sans nul doute son avance sur le plan sportif. l'lais par défaut d r entretien 

ou par usage abusif, les infrastructures héritées de la colonisation com­

mencent à se détériorer. Par infrastructures, nous pensons aux équipements 

qui pemettent aussi une meilleure pratique sportive. L'équipement étant 

''un espace qu'on s'approprie". (1) L'appropriation pose autant de questions 

lorsqu'on analyse les équipements sportifs que lorsqu'on s·t'occupe, par 

exeq>le de logements ; elle nous renvoie aux marnes grands mécanismes de J:1 

ségrégation sociale. "S'approprier lm espace, c'est le sentir COfTlllle faisDnt 

partie de ceux sur1esquels on déploie son activité quotidierme".(2) 

Le phénomène d'appropriation 1 de distribution des espaces et des 

infrastructures nous amène à considérer la répartition de ceux-ci dans ho 
département de Dakar et dans le département de Pikine-Guédiawaye. 

1.5.1. - Dans le département de Dakar 

La nature des infrastructures sportives d:,ms ce département peut 

être classée en trois (3) catégories:1es stades, les terrains aménagés et 

les terrains vagues. Selon le recensement. des terrains de sports dans 1[-:. 

région, effectué le 19 octobre 1985, nous pouvons constater qu'il a été 

(1) EPS nO 176 (juin-aont) 1982 p. 24 - (2) f:,id. 

./. 



fait état de deux catégories : les terrains existants et les espaces à ~mé·· 

nager. Notons que parmi ces infrastructures, ne sont pas considérés les 

terrains qui existent au sein des établissements primaires, secondaires et 
supérieurs. 

1.5.1.1. - Les terrains existants 

-	 le stade Deroba DIOP 

- le stade Iba ~ar DIOP 

le stade Assane DIOUF qui nécessite une sérieuse réfection ; ~ 

niveler et à clôturer 
- le stade du champ de courses qui a besoin d'être aménapé 

- les installations sportives de la cité Liberté VI 
- le terrain de Basket de la citê Mennoz 

- le terrain de Ouakam qui est à clôturer et à niveler 

- le terrain appartenant 2. l'ASECNA. 

1.5.1.2. - Les espaces à aménager 

• 	le nivellement et l'équipement du terrain situé à côté du Minis­

tère de l'Equipement 

• 	le terrain de la citê Gibraltar 

le terrain des 00-1 J disposant des poteaux de but, mais qui né­

cessite un nivellement, et possibilité d'y aménager un terrain 
de baskl;t 

le terrain de l' ENAM doté de poteau.x: de but, mtüs pas encore 

nivelé 

• 	le terrain de la tour de l'oeuf du Point E, à aménager pour 

deux (2) terrains 

le terrain du Cinéma AL J\KBAR à aménager et à équiper 

le terrain de la cité Castors à ,~érmger malgré les poteaux 

de buts 

• 	les terrains de la cité Mermoz, Cerf-Volant à hauteur de Ninry' 

Tally, du Parc à Mazout, de la cité Liberté VI qui doit être 
aménap,ê pour deux (2) terrains. 

Dans les villages de Ou~~kam, N'C'JOr, Yoff et Hann, il y a exiS';:el~ 
ce de beaucoup de terrains vagues a Hll1énaf'er ct à équiper. 

./. 
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1.5.2. - Dans le dép1'\rtement de Pikine 

Comme dP~s le premier département, dans celui-ci, il y n des in­

frastructures existantes mais elles sont plus difficiles à circonscrir. L~ 

difficulté réside d'une part du nombre considérable de terrains vagues, 

cl' autre part de leur situation géographique par rapport aux lieux d' hcl:Iita-· 

tion. Ces espaces servent pendant 1 'hivernage à des cf"i....'Ullps de culture ara­

chidière ou maraîchère, tandis que pendant la s::dson sèche, ces mêmes ter­

rains sont utilisés après désherb3.ge par les jmmes !J'.'")ur un lieu d'entr~­

nement. Cependant, certains terrains ont eté recensés. 

a) - Les terrains existnnts 

- le terrain "Jamono" à Gu·tdiawaye dans le quartier Cheikh WN)E 

- le stade ~~dou BARRY, le stade Alass~e DJIGO qui a besoin 

à'être refait 

b) - Espaces à aménager 

Pour ces derniers, l'énumération est pratiquement impossible, ca~ 

toute l'étendue du territoire départemeRtal est parsemée de terrains susce},'~ 

tibles de recevoir des équipements sportifs et qui servent à touto la paV':'­

lation pour les entraînements de jeunes et à l'organisation de manifesta-· 

tions·diverses. 

Nous ne pouvons pas ternùner ce chapitre sans donner quelques pr{; . 

cisions concernant les tennes de connnunautés urbaines et de d~partements, 

les formes d'occupation des sols et le droit des COTImiunes. 

Selon les propos de Alassane l\'DAO, Conseiller technique du Maire 

de Pikine, à l'issue d'une interview qu 1 il nous 3. accordée ; quand on par]." 

d'urbanisation au niveau de la région de Dakar, c'est essentiellement dans 

le departement de Pikine que cela se passl:!. C::!r, seul le département de Pi-­

kine possède des réserves foncières qui sont susceptibles d'être urbanisées. 

Dakar, en tunt que ct'pit:lle rt:'gionale a été déjà. urbanisée. 

Seulement, il faut souligner qu1entre 1& CommLme et le département 

il n'existe de différence qu'au niveau du côté adrninistratif. Sur le plon 

territorüü, la commune et le dépa.rteJ11ent sont confondus. A la tête du dp­

partement se trouve une autorité aJministnltive qui est le préfet et nu ni 

veau de la CanmUil(~ se trouve l'autorité municiprlle qui est le maire • 

./. 
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La notion de circonscription urbaine ayant disparue avec la scis­
sion de la grande commune de Dakar en octobre 1983, donnant lieu à troi: 
conmunes : Dakar, Pikinc et Rufisque : qui réunies, fonnent la commt.mc.r:C? 
urbaine de Dakar, Pikine et Rufisque dont ?-:Irunadou DIOP est le présidcr.:: c~ 
en même t('->JllpS maire de la commune de Dakar. 

Les fonnes de sols et leurs occupations 

Dans l'administration territoriale de la commune, il existe cl::> 
rentes formes de sols 

-	 Les titres fonciers : qui 2ppartiennent à des particuliers 

- Le domaine national qui appartient [1 touts la population m~.is 
qui est sous la surveillance de l'Etat 

- Les titres fonciers de l'Etat 

Les titres fonciers de la commtme qui servent pour les besoins (' ~ 

la CŒnmune (dispensaire,nmrché etc.). 

La conmune n'a de regard que sur les sols qui lui appartiennent. 

- Les formes d'occupation 

Il existe dans le département de Pikine trois formes d'occupation 

des sols 

-	 les propriét~ires : ceux qui ont des titres fonciers 

- ceux qui ont des permis d'occuper délivré par la Direction iL 

l'Urbanisme, ils sont aussi appelés propriétaires, ils ne pa~.( . 

pas l'occupation mnis n'ont pas le droit de revendre le t0rr 

- les irréguliers PQl~i les irréguliers, il faut distingue~ 
trois (3) catêgories : 

• ceux qui occl~ent une parcelle sans aucune autorisation 

• ceux qui 	héritent d'un terrain à un parent ou un propriét~~ï~ 

mais n'ont pas régularisé le terrain sous leur nom. 

./ , 
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- Les moyens d'acquisition dttm terrain 

Les voies et moyens pour l'obtention d'tm terrain sont multiples. 
Il est possible ~U'tm promoteur immobilier en relation avec l'Etat, achète 
tm terrain foncier à l'Etat pour construire des l02ements qui sont desti ­
nés à la location. Exemple Djily i4BAYE. 

• Concernant le domaine national t c'est par tme demande adressée 
au niveau de la direction de l'Urbanisme qu'on peut s'octroyer un terrain 
toujours est-il que pour avoir ce terrain t il Y a des enquêtes à mener 
pour déterminer si la demande doit être accordée ou non. 

• Un individu peut acquérir tm terrain par tm lotissement de la 
cOIl1nUI1e si celui-ci habitait dans la même connnune. 

• Il Y a aussi le phénomène de baille qui consiste à occuper tm 
terrain foncier de l'Etat en location. 
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2.1. - Protocole expérimental ou méthodologie 

En recherche expériementa1e, il est nécessaire de s'attarder sur 
la question methodologiqueJ, si l'on sait que la méthodologie se présente 
COI1llœ la clef de la réussite. Pour cela, nous avons utilisé un questionm.:.:.. 
bien qu'il ne soit pas la seule voie pour mener une recherche. 

2.1.1. - Le questionnaire 

Concernant celui-ci, nous avons essayé de traduire les objectif~ 
de la recherche en questions particulières. Selon pntoine Léon, le 
questionnaire "doit traduire les objectifs de la recherche en questions 
particulières ':le telle sorte que les réponses obtenues fournissent :les dT" 
nés qui serviront à yérifier les hypothèses (1). Quant h Gaston Delandsheer' 

il dit que : "le questionnaire sert à toucher vite un grand nombre de su­
jets (2). C'est en s'appuyant sur ces deux: auteurs que nous avons jugé l' (;,~ 
portunitè du questionnaire car nous ne sommes pas en mesure d'interviewe~ 
toute la population de l'étude. Notre objectif étant je recueillir des in­
infonnations dans deux départements aussi grands l'un que l'autre. Pour 1'" 

construction du questionnaire, nous avons utilisé deux types de questions : 

- des questions à réponses fennées et des questions senû-fernlées. 

Dans les questions fermées, le sujet ne dispose pas d'un large 
éventail de réponses ; il doit répondre par oui ou par non. Ces réponses 
aux questions fermées permettant unedépouillement statistique facile. 

Dans les questions semi-fennées, le sujet dispose plus ou moins 
de plusieurs réponses fLxées à l'avance dans lesquelles il peut choisir 
celles qu'il juge être vraies pour lui. Il faut noter que le question~aire 
est anonyme, car l'identification du sujet ?Ourrai t arœner un certain bIc;·, 

cage à son niveau qtk'lIlt à la réponse des questions posées. 

Au dèbut du questionnaire, nous avons procédé comme le suggère 
Antoine LEON dans ln sucession des questions. Il dit : "on évitera de com~ 
mencer par des questions impliquant directement le sujet. On les placera 

(1) Léon CA) : iVlanuel de psychopéci.agie éxpérimentale p. 178-179 
(2) G. Del:mdsheere cité par A. Léon - Manuel de ft! P. 180. 
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plutÔt en milieu de questionnaire, les questions d'identification et d'info=­
mation étant situées au début. (1) C'est ainsi qu'on s'est renseigné sur 

l'~ge, le sexe et le lieu d'habitation en premier, ensuite on a posé une 
question considérée comme filtrage permettant d'aborder la partie suivante 
du questionnaire. 

Selon C. Delandsheere : fila question de filtrage est cere qui es';: 
posée pour éviter d'interroger en détail un sujet sur un problème qui ne .le 

concerne pas(2) 

Dans notre questionnaire~ la question de filtrage est libe1ée 
ainsi 

Fai tes-vous du sport dans vos temps libres ? : Oui ri NoQ 
C'est une question fermée qui permettra de séparer les sujets qui 

pratiquent et ceux qui ne pratiquent du sport. 

Pour l'administration du questionnaire, nous avons choisi tme popll·' 
lation très diversifiée dans les deux départements : Dakar et Pikine-Guédia~ 
waye. Quant à la distribution des exemplaires, il n'a été accordé aucme 
priorité, tous les pratiquants de disciplines sportives sont intéressés. En 
samme toute la masse est touchée. Le ~uestionnaire cst distribué dans me 
périocle de deux mois : de janvier à mars. Mais dans l' imposibilité de pouvo:" 
toucher toute la population, nous distribuerons et nous ferons distribuer pl 
des amis un grand nombre d'exemplaires avec la consigne de ne faire aucune 
discrirndnation, tant au niveau de l'âge que du sexe des individus qui sont 
susceptibles de s'adonner aux activités physiques. 

2.1.2. - Choix de l'échantillon 

Le choix de notre population d'étude s'étend sur deux départements .. 
Dans ces départements, nous avons jugé que la majorité de la population pra­
tique des activités physiques, même si les buts visés par les uns et les au~ 
tres diffèrent. Cependant, compte tenu des diverses activités pratiquées, 
nous avons extrait dans chacun des deux départements une p.:'1rtie pour leur 
soumettre notre questionnaire. 

i j Léon (A) l\1anuel de psychopédagogie oxpêrimentnlo p. 180 
':':) G. Delnndsheere cité par Aziz SAM - Mémoire de ffi,'1îtrise p. ./ .. 



Les sujets sont censés répondre aux questions: posées par ce que le 
problème de la compréhension ne se pose pas et en plus, ils n'ont pas beau­
coup de liberté parce que les questions étant fermées. 

Pour notre distribution, 110US n'avons pas tenu compte de l'âge ni 
du sexe des sujets. Le nombre de questionTh~ires que nO\5 avons distribué 
s'élève à 600 exemplaires. Soient 300 exemplaires dans le département de Da­
kar et 300 exemplaires dans le ,lépartement de Pikine. Sur ce nombre, seulenL;~T. 

430 exernplairus sont rendus : 210 exemplaires dans le dÔl}artement de Dakar et 
220 exemplaires dans le département de Pikine. Soit une perte de 170 exempla:-' 

2.1.3. - ~~de de traitement des données 

Pour le traitement des données, nous avons choisi comne moyen de 
traitement la statistique. Cette fonne de t.rai tement n rest certes p<lS la 

seule j mais elle en constitue une, nous avons aussi calculer le pourcentage 
des pratiquants suivant l'âge, suivant les différen~e~ disciplines sportives 
et aussi suivant la distance qui sépare le lieu de pratique et la demeure du 
~ujet. 

Ensuite J nous nous SOIT'UIleS intéressés à l'étude de certains paramè­
tres de position comme la moyenne arithmétique, et des paramètres de dispcr· 

sions comme l'écart type et la variance. Nous avons aussi jugé nécessaire 
pour vérifier nos hypothèses de faire appel à des notions de corrélat:i.on 
comme les coefficients de corrélation et de dépendance. 

2.1.4. - Problèmes des collectes et mesures arrêtées 

ftli moment de la collecte des données, certains problèmes se sont 
posés. Ces problèmes, nous tenons à les exposer avant dl entamer un quelcon­
que calcul statistique. En effet, qUé'..nd il s'agissait de dépouiller pour sa­
voir le nombre de pratiquants suivant la distance, il s'est trouvé que le 
nOllilire obtenu est inférieur rlU noobre totnl de questionnaires rendus. Ceci 
est dû au fait que beaucoup de sujets n'ont pas répondu aux questions nO 5 

et 6 (voir annexe). Et pour n.e pas fausser les données, nous n f avons pas 
pris compte de ces sujets dans les clnsses de distance dans le Département dt 
Dakar. Pour ce qui est de la répartition des pratiqwll1ts suivnnt les diffé­
rents lieux de pratiqlJC, le ncrnbre obtenu cst supérieur parce que bealroup 
de sujets ont plusieurs choix - ce qui fait que les pourcentages calculés 

dépassent largement 100 %. En ce qui concerne les classes de distance~ nOl$ 

./ 
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avons calculé en kilomètres (km) pour ne pas avoir à manipuler des gros chif­
fres et pour chaque classe nous avons attribué une valeur pour faciliter le 
calcul de la corrélation qui existerait entre le taux de pratique et la proxi 
mité des infrastructures sportives. 
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2.2. - PRE SEN T A T ION DES RES U L T A T S 
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2.2.1. - Recueil des données du questionnaire 

Tableau 1 

Classe d'âge Lioux fréquentés Classe de dist;mce 
· .... o t-.) ON v.r (.N (J) : <: ~ ...... ....'tJ1 '0 0tJ1 CI tn rt \Xl (l) : ~ cr? ;t:> 	 N N N >.~:ï. . 	 ~ ... tJ1 0 tJ1 0 V'l·0 , . o 1 	 : OS "i :~. ~ \l') rt 0 0 0 0 0 0 :c.1 • "i "q '"'! 0 0 a 0· 	 ~ ' ro Pl : (J) \1) (!) (!) 

0 . 0 0 00 
'N N (.N v.r .ro- V'l !JI ,.... O'.:l ,.... !JI !JI , ,
:0 : (J1 :0 tJ1 0 ::s : crh ::s 

!JI • (f) fi' 	 ...... .... , N N v-~,: ~ 	 !.11 0 tJ1 ·0 1..11 0
0 ":> 0 ,0 0 0: !JI 	 .;,0 c ,0 0 0 

1 
,Etfect1fs 

50 : 
, 

69: 
, 

60 : 20 11 48 53 69 39 18 76 24 18 13 10 21 :22à Dakar 	 . 
tftectlts 60 : 

, 
80 : 57: 15 8 36 73 55 74 28 69 31 2S 24 26 20 :24à Pikine , 	 . 

Totaux .0 Nombre de rénonses 
• 

. 	 . 
: Classe d'âge:Lieux fréquentés Classe de distance , 

Dakar 210 227 	 184 

.: 

Pikine 220 266 	 219 

Les chiffres rt:!préscntés sur ces tableaux nous sont fournis par le 

dépouillement du questiormaire. Cependant, il est bien de noter que sur un 

total de 600 questionnaires distribués soient 300 à Dakar et 300 à Pikine. 
Seulement 430 ont pu être récupérés à raison de 210 à Dakar et 220 è Pikine. 

Pour les lieux fréquentés et les classes de distance, nous constatons que 

les chiffres dépassent les taux de questionnaires recupérés aussi bien à 

Dakar qu'à Pikine ; ceci s'explique par le fait que, les choix des lieux fré­

quentés sont multiples ; certains sportifs ne répondent pas à la question 

concernant la classe des distances, surtout à Dak3T. 

Pour les classes de distances, nous avons préférés mettre une 
borne supérieure de 3 500 m pJur la dernière classe afin de faciliter les cal­
culs. Aussi pour ne pas avoir de gros chiffres à manipuler, nous avons con­

verti les mètres en kilomètres. Et pour chaque classe, nous attribuerons une 
valeur pour fins de calculs que nous utiliserons plus loin. 

Dan!> la rubrique "lieux frf~qu(:nttCs", nous avons regroupés les 
lieux comme IIrues , terrains de tennis" dans c\.,: que nous appelons lIautres" 

sur le tableau (1). 

./ . 
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2.1.1. - La répartition des différentes disciplines sportives selon 
la pratique des sujets est livrée dans le tableau suivant 

Tableau 2 

Discipline . . . . . . . 
sportive : Football : Basket :Nandba11 :Ath1étisme: Combat : Autres : Totaux. . . . . . .Départements 

Dakar 86 44 12 34 22 16 214 

Pikine 121 20 13 45 19 10 228 

NB. : Les chiffres observés sont supérieurs aux effectifs tant à Dakar (+ 4) qu'à Pikine(+ 8). 
--- Ceci résulte du fait que dans certains lieux la pratique n'est pas faite par tout le 

monde, tandis que dans, d'autres, les disciplines auxquelles les sujets s'adorment sont 
ItlLltip1es et il arrive qu'tm même sujet ait tm choix DU.11tip1e. 
Dans ce tableau, "Autres : représentent les disciplines COlllIle le volley, le termis, 
speed-ball". car de petites proportions de l'échantillon pratiquent ces disciplines. 

2.2.1.2. - Répartition suivant les différentes disciplines sportives 
Tableau :il (à Dakar) 

·· · · ·· ·· Effectifs : Effectifs · Disciplines · · Effectifs: · · cumulés cumu16s · Pourcentagesportives · · (n) · · · · · : croissants : décroissants · ·· : · · · · · · :· · · · · · : :Foot-ball · · 86 · · 86 214 40: · · · · · · · ·· · · ·· · ··· · · · · · · · :Basket · 44 · 130 128 · · 21: · · · :· · · · · ·· · · · · · · · · · · ·· Hand-ball · · 12 · · 142 · 84 · 6·· · · ·· · · ·
· · · :· ·· · · · ·· · · · : · ·Athlétisme · 34 · 176 72 16· · ·· · · · · · · · · · · · · · · · :· · · 
: : · · Combat: 22 198 · 38 · : 10· · · · · · · · : :· · ·· · · ·· · · : : · · Autres 16 214 · 16 · 7:· · · · · · ·· · : · · · · · · · : · TOTAL · 214 · - · - : 100 , · · · 

• / f) · : · · :· 
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Tableau 3b 	 8 Pikine-Guédiawaye 

Disciplines 
sportives 

: 
· · · · · · 

Effectifs 
(~', 

· · · · · · · · 

Effectifs 
cumulés 

croissants 

· · Effectifs: cUlm.:tlés· · décroissants· · 

: 
· Pourcen­· · tage· · · · · ·· · · · · Foot-bal! · · 121 · · 121 · · 223 · · 55 

· · · · 
· · · · 

· ··..· 
· · · · Basket · · 20 : 141 · · 107 · · 9 

: · · .. · : 
: · · · · · · lfand-ball · · 13 · · 154 · · 87 · · 5 
· · · · · · · · · · · · : · · Athlétisme · · 45 · · 199 · · 74 : 20 
· · · · · · · · · · · · · · · · Combat · · 19 · · 218 · · 29 · · 1.,... ; 

v 

· · · · · · · · · · · · · · · Autres · · 10 · 228 · · 10 · · 4 
· · · · · · · · · · · : : 

TOTAL · · 228 · · - : - · · 101 
· · : · · · · 1 

2.2.1.3. 	- Analyse de la variable âge conme facteur de pratLwe sportive 

calcul des pourcent~ses de prati~ue suivant l'§ee (Dak~r) 

. 	 . . . 
iEffectifs ou : : Frèquences : FrÊi:1Uences : 

Classe d'âge d'am­ :frôquences ab- :Valel..\Ts ' absolues cu- . absolues cu- . Pourcen­
plitude : 5 ms : solues :centrales: nulées crois-: mulees décroi~- tage 

(n) 
. . santes sGmtes 

15 - 2(1 50 sc 210 24 

20 - 25 69 119 '160 33 

25 - 30 tG 179 91 28 

3C - 3S 20 199 31 9 

35 - 40 11 37,5 210 11 

TOTAL 210 100 

T::.1Dleau 4a 	 Pourcentage et effectifs œs :fTt~quences absolues 
et currulées de la population (ll ù()::arter.:i::,nt seJon l'âr;e. 

Come l'atteste le tableau ~ n. ~ 85 % êe ln poptllntion sportive se 

situent dans la tranche d'âge 15 :;ms .- 3u ans ct seulement 15 % pour un âp,e 

su~:;~:rieur. Par ces 85 %, on !Jout no cer la trss ~rande dor,ünance de la tranche 

cP âze (20 - 25 ans) qui absorbi; les 33 % de .:eJ.1e-ci. 

.!. 



2.2.1.4. - Analyse de la variable âge comme facteur de pratique sportive 

calcul du pourcentage If! de pratique suivant ltâge : 

(Pikine - Guédiawaye) 

. . .
. . 

:Effectifs : : Fréquences :Classe dtâge : Fréquences :ou fréquen'!' Valeurs : absolues. l' :Pourcen­d'amplitude :ces abso- :centrales cumulées :d~·ee5 tA tage(5 ans) :lues (n): :croissantes: r01ssan ~s 

· 
· 
· 

15 - 20 60 17,5 60 220 27 

20 - 25 80 · : 22,5 140 160 37 

· · • 
25 - 30 57 : 27,5 197 80 26 

· 
30 - 35 15 : 32,5 212 23 6 
· 


35 - 40 8 37,5 220 8 4 

TOTAL 220 100 

Tableau 4b : Pourcentage, effectifs des fréquences absolues et ct.nnUlées de la 
population du département de Pikine-~lédiawaye selon ltâge. 

Ici, nous pouvons constater que 90 1, de la population sportive se 

situent dans la tranche d'âge (15 - 30 ans) dont 37 %représenté dans la 
tranche (20 - 25 ans) ; ceci sensiblement supérieure &~s le département de 

Dakar qui est 33 t. 

./. 
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2.2.1.5. 	- Degré d'utilisation des différentes installations sportives 
à Dakar et à Pikine-Guédiawaye 

Ici, il faut noter que, le chuix des pratiquants étant Inultiples, 
le total des pourcentages calculés dépasse 100 %. 

Tableau Sa à Dakar 

: : 	 · · · 	 · Fréquences : Fréquences · Fréquences :Lieux · · 	 · Pourcen··absolues cumulées cumuléesfréquences · · · · 	 · · · · tage· (n) : croissantes · décroissantes · ,,'-' , · 	 · · · · 	 · :· · 	 · · 	 · ·· · 	 · · Stades 	 · 48 : 48 · 227 : 22· 	 · :· · 	 · ·· 	 · · : 	 · :· 	 · Terrains vagues · 53 · 101 · 179 · 25· · 	 · · · · 	 · · · · 	 ·· ·· 	 · · · 	 · · Terrains aménagés · 69 · 170 	 126 · 32· 	 · · 	 · · · 	 · · · 	 ··· : · · 	 : · · Plages 	 · 39 · 209 · 57 : 12· 	 ·· · 	 ·· 	 · ·· 	 · · · 	 ·· 	 · · · 	 · Autres 	 · 18 : 227 · 18 : 8· 
·· 

· 	 · · . · · · 
: · 	 : 

· 
· 
· 

rurAL 	 · 227 · - . - · 105· 	 ·· 	 · · 1 · · · · : 

Tableau 5b à Pikine-Guédiawa~e 

Fréquences Fréquences FréquencesLieux 	 Pourcen­· a salues b : cumul~ces : cumu1#ces · fréquentés · 	 · tage: (n) · croissantes · décroissantes · · 	 ·· · 	 ·· 	 · · · 	 · · : · 	 · :·· Stades · 36 · 36 	 266 · 16·· 	 · · · 	 ·· · · 	 · : 
: · 	 : · 

1 	 · · 
1 T..:-rrnins 	vagues · 73 : 109 230 : 33· : · · 	 · · · 	 · · : 	 ·· 	 :rTerrains ::unénagés · 55 : 164 · 157 : 25· 

: : 	 : · ·i 	 : · · · · 	 · 1 ?lJ.ges 	 : 74 : 238 · 102 · 33 
1 	 · · 
i 	 · : · · · 	 · · 	 ·· 	 · Autres 	 · 28 · 266 · 28 · î2
1 	 · · · · 
1 	 ·· 	 · · : 	 · 

, 

· ·""~)TAL 266 	 - 119· 	 ­· : 	 · · · -" 	 · 



2.2.1.6. - Répartition de la population des pratiqu~~ts suivants la distance 

Tableau 6<1 	 à Dakar 

· · 	 : · · · · · 	 · 
Classe Fréquences · Fréquences · Fréquences · Valeurs · · 	 · · · PourC!'~n-de : absolues : cumulées : ctmlulées · centrales · · 	 · tagedistance · (ni) : croissantes :décroissrrntes: xi : 

· · · · 	 · · : · · :· · · 	 · 
· · · 	 · 

0 - 0,5 · 76 : 76 · 210 · 0,25 : 36· 	 · · · · 	 ·
· 	 · 

· : 	 · · · c· 0 5 , - 1 · 24 	 100 · 134 · 0,75 · 11· · 	 · ·· 
 ·· · 	 · · 
: · · 	 · · · · · · 

1 - 1,5 · 18 · 118 · 110 : 1,25 · 9· · 	 ·· 
· · 	 · · · 

: · 	 · · · 1,5 - 2 13 · 131 	 98 · 1,75 · 6· · 	 · · · 
· · 	 · · · 
· : 	 · · · · 	 · ·· 
2 - 2,5 · 10 : 141 : 79 : 2,25 · 5·· · 	 ·- · · 	 · 

·· · 	 · · 2,5 - 3 · 21 · 162 · 69 · 2~7S · 10· · · 	 · 
·· 	 · · 
· 	 · ·· 	 · 
· · 	 · · 3 5 · 22 · 184 · 48 · 3,25 · 10- 3J · · 	 : · · · 	 · · ·· · 	 · · 

· 	 ·· 	 · · ·· · 	 · · 
Sans · · 	 · : :· · 	 · · 26 · 210 · 26 · 	 · 13réponses · · 	 · · · ·· 	 · · · · · 	 ·· · · 	 : · · · · 	 · · 
· 	 ·· · 	 · · 	 · · ·
· · 	 : ·· : · · 	 · 

TOTAL : 210 · - · - · - : 100· 	 ·· · : 	 · · · · 	 ·· 	 · 
: : 	 : · · · · 
NB 	 Pour fin de calculs, nous avons choisi 1..U1C b01!le supérieure de 3,5 km 


pour la dernière classe. 


Pour le calcul des pourcentages, nous SOrrtlT\èS partis sur 1JTl total :, 

210 sujets qui ont effectivement rendu leur questiormaire. !\';ais étnnt donm5 

que 184 seulement font du sport, le total des pourcentages ne peut pas ~tr,; 

égal à 100 % mais plutôt à 87 % Glviron 26 sujets ne pr3tiquent pas seit 

13 %de la population. 

.1 
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2.2.1.7. - Répartition des pratiquants suivant ln distance (à Pikinc) 

Tableau 6b 

: · · · · · · · · 
Classe · · Fréquences · · Fl'équences · · Fréquences · · · · · · · · Valeurs :de · absolues · · cunulées : · cumulées · Pourcentage

distance · · (n) · croissantes décroissantc$ centrales: 
: · · · · ·· · 
· · · · · 
· · · · · · · · · 

· : · : · · · · 
0 - 0,5 · 69 · 69 · 219 · 0,25 31· · · ·
· · · · · · 
· · · · · · · ·
· · 
· · · · :· · · · 0,5 - 1 · 31 · · 100 : 150 : 0,75 · 15·· : · ·: · L · · · · · · · 
 · · 1 : · · :· · · 


1 - 1,5 · 2S · 125 · 119 : 1,25 · 11· · · · 
· · · : : · · · ·· ·· · · : · · · : · · · 1,5 - 2 · 24 · 149 · 911. · 1,75 · · 11·· · · : · : · · · · · · · · · · 

· · · : · · · · · 2 - 2,5 · 26 · 175 · 70 · 2,25 · 12· · · · · 
· · :· · .. : · · · · · : 
; · · · · · · · 

2,5 - 3 · 20 · 195 · 44 · 2,75 · 9· ·· · · 
·· · · · 
· · ·
· · 
· · ·· · · · · · :· ·· · 3 - + 3 · · 24 · · 219 · · 24 · · 3,25 : 11 

·· · · · 
· ·· · · · · · · · 
· · · · · 
· · · · · 
· ·· · · 
TOTAL 219 · - · - " 
100· : · : ·· · : · · : · · ·· 

Contrairement au département de Dakar où ln différence entre 
le nombre total et le nombre de pratiquants est assez grande ici nous avons 
sensiblement le même nombre à 1 chiffre près ck.nc nous pOlNons assimiler :.s 
deux pour calculer le pourcentage dont le total nous donne 100 % • 

./. 
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2.2.1.8. ­

Tableau 7a 

Classe de 
distance 

0 - 0,5 

0,5 - 1 

1 - 1,5 

1,5 - 2 

2 - 2,5 

2,5 - 3 

3 - 3,5 

TOTAL 

Calcul de la moyenne de pratique suivant la distance dans le dépar­
tement de Dakar 

· · · · · ·· · : Effectifs : · , 

:des pratiquants : Valeurs :(x - no) · (x-xo)ncentrales · (no = 1,75) · · (n) · · :· · · · · · · · · · · · : · ·· · · · 76 : 0,25 · · - 1,50 · · - 114 
· · · · ·· · · · · :· :· · 24 · 0,75 - 1 · - 24· ·· · · ·· · · · · · : · · · : · : 18 · 1»25 · - 0,50 · - 9· · · · · ·· · · ·· · : : :· · 13 · 1,75 : 0 : 0· · 
: · · :· · · : · · · ·· · 10 · · 2,25 · · + 0,50 · · + 5· · ·· · · · ·· · : : · · · · · 21 · · 2,75 : +1 · · + 21 
· ·· · · · · · 
· · · · : · · 
: 22 · 3,25 · + 1,50 · + 33·· · · ·· · ·· · 
· :· : : 
· · · · :·· · · 184 : · · · · i = - 88· · · · · · ·· :· · · · · · · · · · · :· ·· ·· · · · · 

Calcul de la mpyenne de pratique suiv~Lt la distnnce 

E (xi = xo)ni 1 
m =X o + N . 


88 

ID = 1,75 - ~ = 1,75 - 0,47 = 1,28 

Lm = 1,28 

.1. 
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2.2.1.9. 	- Calcul de la moyenne de pratique suivant la distance dans le 

département de Pikine-Guédial'lê\ye 


Tableau 7b 

1 

EffectifsClasse de 	 Valeurs (x - xc)de prati-	 ex - xo)ndistance 	 centrales xo = 1,75quants (n) 

;G 
- 0,5 [ t9 	 0,25 - 1,50 103,5-

~5 - 1 [ 31 	 0,75 - 1 - 31 

1,S [ 2S 	 1,25 - C,50 -. 12,5é­

- 2~ 1,75 ) 	 0~ ,5 2 [ 	 " 

..~..[2 - 2,5 r 26 	 2,25 O~ + 13 
-

~,5 - 3 [ 20 	 2,75 + 1 + 20 

[3 - 3,5 r- 24 	 3,25 -;. 1,50 + 36 

TGTAL 219 	 F. = - 7[ 

Calcul de la moyenne de nratique suiv:mt la ,:J~,stance dcns le dépD.rteriel1\:: ilc 

Pikine-Guèd.:ï.D.waye. 

:E (x - xo)n 
,,'\IT 

xo _. 1, 7S 

fi == 1 75 -	~ "" 1,7S .~ C,35 :::: 1,'iG ,a = 1 ,40 1 , L.I:i 	 . 
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2.2.2. 	- Calculs de la variance et de l'écart type du deS!'é 


de pratique à Dakar selon la distance m = 1,28 


:Classe de · :Valems cen-:Fréquences · · · · · 	 · : (xi - m)2ni
(n) 	 · (xi - m) :(xi - m)2 : (xi - m)2 nidistance :traIes (xi) · · · 	 · · · N· 	 · · · · · · 	 · 
: 	 :· · · 	 · 
· · · 	 · 
o - 0,5 · 0,25 · 76 · - 1,03 	 · 1,0609 · 80,6284 :· · · · 	 · · : · · · · 	 · · · · : 	 · · · · · · · : 	 · · 0,5 - 1 · 0,75 · 24 · - 0,53 	 · 0,2809 · 6,7416 · · · · · · 	 · 
: 	 :· · · · 
· · · · 
· · · · · 	 · 
· · · · · 	 · 


:~1 - 1,5 · 1,25 · 18 · - 0,03 : 0,0009 · 0,0162 · ­· · · 	 · · 
·· · · · 	 · 
· ·· 	 · · 1,5 - 2 · 1,75 · 13 : 0,47 · 0,2209 · 2,8717 

, 
1· · 	 · · · 
· · · · · 	 · 
· · · · 	 · · 
· · · · · 	 · · :· · 	 · 2 - 2,5 · · 2,25 · 10 · · 0,97 	 · · 0,9409 : 9,409 · · · :· : · · 	 · · 	 · · · 
· · · · · 	 · 
·· · · · 	 · 
2,5 - 3 · 2,75 · · 21 · · 1,47 	 · · 2,1609 · · 45,3789 · ·· : · · · · 	 · · :· · · · 	 · · ·
· ·· · · · 	 · 3 - 3,5 · 3,25 · 22 · · 1,97 	 · · 3,8809 · 85,3798 · ··· · : · · : 	 · · · · 	 · · · · · · · 	 · 
·· 	 ·· · · · · · · 	 : · · · · · 	 · 
TOTAL · · 184 · 	 · · 230,42 · ·· · · · 	 · · · · · 	 · · 
·· 	 ·· · 	 · · · · · 	 : · · · 	 ·· · · · · · 	 · · 
· 	 ·· ·· 

Tableau Sa 

Var : 62 	 - '!. ()û - m)2 ni = _2_3.,...,0k-.,4..-2__ = 1,25 -> 1 62 == 1,25
EÎu 	 184 . ­

..,-....., 

Ecart type 'V 1,25 =1,12 


Q = 112 

./. 
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2.2.2.1. 	- Calculs de la variance et de l'écart-type du degré de pratique 

à Pikine-Guédiawaye - selon la distance 

Classe Valeurs 
de 	 centrales :Fréquences: (xi - m): (ni - m)2 (ni - m)2 n

(n)distance ni 

o - 0,5 0,25 69 - 1,1.5 1,3225 91,2525 

0,5 - 1 · 0,75 : 31 · - 0,65 · 0,4225 · 13,0975· 	 · · · · · 	 : · · · ·· · · 	 ·· · 	 · · · · 
1 - 1,5 · 1,25 · 25 · - 0,15 · 0,0225 · 0,5625· 	 · · ·· : 	 · · · · ·· 	 · •· · :· · 	 · · 
1,5 - 2 : 1,75 · 24 + 0,35 · 0,1225 · 2,94·· · · · · 	 · · · :· · • 	 • • · · · · · · 
2 - 2,5 · 2,25 · · 26 · + 0,85 · 0,7225 · 18,785· 	 ·· 	 · · ·· · 	 · · 	 · · · · · · 	 · · · · 2,5 - 3 : 2,75 : 20 : + 1,35 · 1,8225 · 36,45· · · ·· 	 · · · · 	 ·· 	 · : · 	 · · · 
3 - 3,5 · 3,25 · 24 · + 1,85 · 3,4225 · 82,14· 	 ·· · · ·· · · 	 · · 	 · · · · · · 	 · · · · · 	 ·· 	 · · 	 · · · · ·· 	 · · 	 · ·· 	 · 
TOTAL · 	 · · · · · · = 245,23· · 	 · · 	 · · · · · 	 · ·· 	 · · 	 · : · · · · 	 · :· · · 	 · ·· 	 · · 

1 	 · · · · · 
Tableau 8b 

E (xi - m)2 niVar 62 
= Erii 	 = 1, 12 --> ...... 2 

_-_-_1_,_12_,......1_6_

\r~ï2"" = 1,06 1 6 = 1,06 
----_.... 

.,, . 



48. 


Conne nous le disions plus haut pour les classes de distances, 

nous avons attribué à chaque classe une valetn" afin de pouvoir vérifier 

la correlation qui existerait entre le degré de pratique et la }.roximité 

des lieux (si correlation il y'a) ainsi nous avons procédé COJJJœ suit : 

~:s~: ~fo - o.s[ Ho.s -1 U~ -1.5 ~ ~.s -2 [ ~ [2 - 2.s[ }s -3U~.- 3.5 [. . . . . . .
. . . . . . . 

Valetn"s 35 30 25 20 15 10 5 



, , 490 


2.2.2.2. 

J. xi yi 

1 35 76 


30 24 


2S 18 


", 20 13 


15 10 


10 21 


5 22 


.' :~r.L 140 184 


'iJ,_<",au 9a 

et 
- Calcul des coefficients de regression/de corrélation à Dakar ­

selon le taux de pratique et la proximité des lieux 

:Xi .- xi - x :Yi =yi Xi Yi 
1­- Y 1­

X. Yi
1 


+ + + 

. 
15 49,72: :745,3 225 2472,07 

10 22,8: 
, 

100 5,19 

5 :-8,28 :- 41,4: 25 68,55 

. . 
Q .'-13,28'. Q. o 176,35. 

- 5 :-16,28: 25 265~03 

- 10 , 100 27,875 28' . 


- 15 :- 4,28: 64~2 225 


-64,2: 94/f )'2: .. 
- 30 ... 30 :-49,68: 49,72: 700 3033,37

~[:O 

./ . 
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2.2.2.3. 	- Calcul des coefficients de corrélation (r), de rcgression (a et ~) 
= et de déDendance : à Dakar. 

Calcul du coefficient de dépendrulce Cc) 


c = CProduits +) - tProduits -, 

(Produits +) + I.Produits -{ 


x =.Exi _ 140 - 20
Il-j- Y = Eyi = 184 = 26 28 
n 7 ' 

Xi =xi - x y = yi - Y (Xi = xi - x) Y = yi - y. 

= 880 
1006,4 

1_ c = 0,8 C > 0 

Calcul de a et à, et de r. 


EXi Yi 860 

a = 2 = 1urr = 1,25 

nXi 


a' =EXi2 Yi 880 

y: = 3033,37 =0,29 ,,' = 0,29 1 

1 

r = aa' = (1,25) (0,29) = O~3625 = 0,6 

r = 0,6 

- 1 < r 	 < 1 

./. 
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2.2.2. 	- 4 - Calcul des coefficients de corrélation Cr), de rcgrcssion a et à, 

de dépendance 

-~ x = 20 	 y = 31,23 à Pikino 

Xi =xi - X Yi =yi - Y XiYi 
.2 	 .2 

i xi yi 	 X. Y. 
1 	 1 

+ + + 


35 69 15 37,72 565,8 225 1 422,7 


,,2 30 31 	 10 - 0,28: 2,8: 100 0,08 

, 
~. 25 25 	 5 - 6,28: : - 31 7 4: 25 39,43· 

,.,. ., 20 24 Q · - 7,28: g 0 52,99 

S 15 26 - 5 · · - 5,28: 26,4 25 27,87 

0
," 10 20 - iD · ,- 11 ,28: 112,8 100 127,23 

7 5 24 - 15 · - 7,28: 109,2 225 52,99· 

140 219 - 30 + 30 	 700 700 1723,29 

.. . 
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2.2.2.5. 	- Calcul des coefficients de corrélation (r) regression (a ct a') 

et de dépendance c. à Pikine 

Calcul 	du coefficient de dépendance 


(Produits (+) - (ProduitsC-)
c =~~r-"""~--r-~--;~......-......-:--r-,:-CPrôduits (+) + (PrâauitsC-) 


Exi 140 20 
x=- = 	 Y = Eyi = 219= n ro n -7- = 31,28 


Xi =xi - x yi =yi - Y 


214 22 - 34 22 780 
c = 	 = 0,9814,2 	+ 34,2 = 848,4 

Calcul de Ca, a') et de r. 


n - .ëXiYi 780
= 1, 11 ,1 a = 1 , 11- EXP "'ltiO' = 
1 


a' = F-XiYi 780 

EyP = 1723,29 = 0,45 -> 1 a'= 0,45 

1 

r = aa' = (1,11) (0.45) = 0,4995 - 0,7 

r = 0,7 r :> 0 

- 1 < r < 	1 
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2.3. - Analyse des résultats 

Si nous procédons à l'analyse èes différents résultats fournis 

par les tableaux, nous voyons que : 

Pour les tableaux 3a et 3b à Dakar comme à Pikine, le football 
est de loin la discipline la plus pratiquée par ce que représentant respec­
tivement 40 %et 50 ~ de la pratique des différentes disciplines sportives. 
Quant au basket les 21 %trouvés au niveau de Dakar contre les 9 %à Pikine 
expliquent largement l'importance du taux d'infrastructures dans ce départe­
ment par rapport à Pikine qui nep ossède qu'un seul terrain pratiquable. 

Pour les tableaux 4a et 4b, on peut dire que la pratique sporti­
ve est réservée à une certaine classe d'âge, ceci pour ne pas dire que la 
pratique n'existe pas dans les autres classes d'âge. Mais entre 15 et 30 ans, 
la pratique est plus accentuée. Dans le département de Dakar, cette tranche 
d'êge constitue 85 %de la pratique tandis qu'elle est de 90 ~ à Pikine. 

Concernant les différents lieux de pratique, les habitants de 
Dakar fréquentent beaucoup plus les stades que les habitants de Pikine (ZZ % 
contre 16 %), tandis que ces derniers se retrouvent largement au-dessus 
quand il st agi t de la fréquentation des terrains vagues, des terrains aména­

gés et des plages. Dans le dêpar~ement de Pikine 91 ~ des activités se font 
dans les terrains vagues, les terrains aménagés et au niveau de la plage, 
tandis que ce pourcentage n'est que de 75 % dans le département de Dakar. 
Ce pourcentage nous révèle une fois de plus que dans le département de Piki­
ne, les espaces libres sont plus importants. 

Cependant, les activités au niveau des plages occupent une grande 
place car constitue 33 ~ des lie~~ de pratique à Pikine contre T8 %seu­
lement à Dakar, soit une différence de 15 %. Mais ce qu'il faut DOter aussi 
c'est au'rm nivP!lU.do l'iki.ue, les sujets ont beaucoup plus de choix à ,rati­
quer d<lIls ces différents liel.:t't. Car sur l..B1 total ÙG 220 personnes,. 46 ont un 
choix multiple, tandis que 17 scul.;:ment pratiquent sur beaucoup de lieux 11 
Dakar. 

Concernant les classes de distance, nous conS~'1tons =llle plus le 
lieu de pratique est proche, plus le nombre de ?ratiquants augmente.. 

.I. 
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A Dakar 36 %des pratiquants sent entre 0 et 0,5 km du lieu de pratique, 

tandis qu'à Pikine le pourcentage est de 31 %. Si nous voyons qu'entre 0 et 

1,5 km le nombre de pratiquants est de 118 soit un pourcentage 56 % contre 

31 % qui constituent le reste des prn.tiquants à Dakar, nous pouvons dire que 

les gens sont motivés par la proximité des infrastructures sportives. Le 
constat f3it à Dakar reste le même à Pikine, seulement le taux est sensible­

ment supérieur 125 pour l.D1 pourcentage de 57 %. Ce qui e:lq:'l1ic;ue que la 

moyenne de rratique à Pikine (m = 1)40) est sensiblement supérieur à la 

moyenne calculée à Dakar (m = 1,28). 

Quant aux tableaux 9a et 9b) dans lesquels nous calculions les 

coefficients de corrélation, de dépend~nce et de regression, nous avons cons­

tat6 que les coefficients de regression a et a' sont resr~ctivement : 1,25 

et 0,29. Le coefficient de dé;:,cndance c == 0,8. Dans ces tableaux 9 nous vou­

drions vérifier P\me de nos hypothèses à savoir "la proximité des infras­

tructures joue lm rôle important d3l1s la:)ratique du sport". 

c > 0, la dépendance entre deux variables varie dans le Jnême sens. 

Les deux variables ici étant la prc)ximi. té des infrastructures et le degré 

de llratique, on peut dire à partir du calcul du coefficient de dépendance, 

que ces deux variables varient dans le même sens 9 par conséq~nt il existe­

rait une corrélation entre ces deux variables. En effet 9 dans les tableaux 

9a et 9b à Dakar conme à Pikine, le calcul nous donne c == 0,8 à Dakar ­

c = 0,9 à Pikine. Ces coefficients de dépendAnce nous ont roussé à calculer 

les coefficients de corrélation. 

Corrélation qui existerait entre la proximité des infrastructures 

et le degré de pratique. 

A Dakar, nous trouvons:lue le coefficient de corrélation (r) 

r = 0,6 donc r > 0, - 1 < r < 1 

A Pikinc r =0,7 donc r > 0 - 1 < r < 1 

quand r ~ 0 et - 1 < r < 1 il yla une corréla.tion étroite entre 

deux variables. 

Banc, aussi bien dnns le département de D('J<ar lue d:ms le dG;,arte­

ment de Pikine, nous voyons que nos hypothèses de t.ravail ont été vl'rifiées 

par le calcul. En effet, dans notre Fremière hypnthèse 'lui était : l'urbani­
sation de Dakar est lm frein au dévolornemcnt du 51'ürt, une nr(~Tiièrp. hVT'lI"'Thfl:::(" 
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à partir de laquelle découlait la seconde : le taux de pratique du sport 

est plus élevé dans les secteurs qui sont plus équipés en matière d' infras­
tructures sportives. Cette hypothèse cst vérifiée dans la s~lle mesure où 

dans le département de Dakar on not4~2 %des pratiquants fréquentent les 
stades contre 16 % à Pikine, 21 % des pratiquants font du basket sur des in­
frastructures contre 9 %seulement à Pikine. 

Pour le football, les résultats obtenus ne sont pas considérés 

dans cette hypothèse, car c'est me discipline qui se joue aussi bien dans 

les équipements sllOrtifs que dans les rues ou les espaces libres de la ville. 

Quant à 1 'hypothèse : la proximité des infrastructures joue tm 


rôle détenninant sur la pratique du sport, le calcul de la corrélation nous 

prouve qu'il y'a une étroite relation entre ces variables. 


La calcul statisti~lUC confirme nos hypothèses, cependant on peut 


se poser la question de savoir si, la validité des résultats est fiable à 


cause des nombreux problèmes liés à la collecte des données et des paramè­

tres incontrÔlés. 


A l'état actuel et en r<:'."CJport avec nos résultats, on peut tirer 

certaines conclusions quant à la liaison entre le taux de pratique et la 

proximité des infrastn.lctures sportives. De même que le tau.x de prati ­
que e~t en relation étroite avec le nombre d'infrastructures en place. Ce 

qu'il faut enfin souligp.er~ c'est que le travail que nous avons présenté 
n'est qu'un aspect de l'importance ùes infrastructures sur la pratique spor­

tive dans notre pays. Le problème pOlivant être étudier sous tm autre nngla. 

Pourvu que cette étude puisse susciter un autre intérêt ; pour que son uti ­

lisation serve à toute la nation sénégalaise. 

2.4. - yerspectives 

Dans ce chapitre, nous avons voulu compte tenu des résultats de 

rtntre travail, faire une analyse SUr ln situation actuelle dans le domaine des 
infrastructures sportives dans notre pays et donner des perspectives pour ten­
ter de résoudre le ~roblème. Comme nous l'avons dit dans notre introduction, 
notre pays souffre d'un manque d'infrastructures sportives. Ce rmmque, tout 
en étant [énéral pour toutes les disciplines s~)()rtives, l Vest moins l'our 
certains COIIllOO le football qui cOTIli,te au moins sept (7) V-ands terrni'1s 

réglementaires. 
./ 

1. 
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Pour les autres disciplines telle aue le basket, le hand-ball 
etc. Les terrains sont de plus en l'lus rares, à cause de la dégrrulation, 
pourtant ce sont des sports de petits terrains. Pour l'athl~tisme, les ryis­
tes nonnales ne font ;Jas I:lus de deux (2), le stade Iba Mar DIOP et le 
stade Amitié. Toujours est-il que l'action de l'Etat en matière de dévelor .­

pement des inftastructures S2Jortives est sut'-::,lée par la cr(;ation d'autres 
infrastructures 'par des responsables d'écoles privées COIlltle le collère 
Saint-Michel pour la formation des jelmes sportifs. Au nivenu de certains 
complexes sportifs, les utilisations ne sont :nas adf:quates, tantôt ces 
stades sont utilisés l~ur l'or2anisation d'lm combat de lutte, l'organisa­
tion de manifestations culturelles ou reli~ieuses. Cependant, chaque pays 
a ses propres s.;;écifici tés et ses propres réalités. Mais, pour dévelo,prer 
le sIA>rt, il faut tenir compte des besoins de la por-~ulation essentiellement 
concernée qui est la jeunesse. Certes, il est difficile de disr-oser d'as­
sez de terrains de sports pour les f'Toupes de population s' acctmlUlant dans 
les grandes agglomérations, mais il faut trouver de nouvelles formules 
pour encoura~er un sport moins coQteux et plus efficace. 

Nous avons constaté 'lue les gens renoncent à la pratique à cause 
des distances énormes. Ibnc, au lieu de créer de grnnds ensembles sportifs 
très coOteux, on pourrait situer des bâtiments s~les à proximité d'eux, 
ou même à l'intérieur des centres résidentiels, ~our ainsi favoriser non 
seulement la pratiriue des sports, mais aussi la vie en COIIllllll des familles. 
Da.TlS cette même ordre d'idées, nous ne pouvons (jue snluer l'oeuvre Gt'an­
diose de Monsieur Alain Monseiller pour la réalisation du parcours s~or­
tif sis à la corniche ouest de la baie de &Jumbédioune. Cette réalisation 
a permis aux gens de la cité environnante de s'exercer librement et utile­
ment à la pratique sportive • .tünsi la création d'autres parcours au niveau 
des places COIlItIe la plage de Hann, les :rrands espaces de Thiaroye sur mer, 
Carnbérène, Golf Nord pour ne citer "lue ceux-là, ne serait que la bienvenue. 

La population aime le srort, le pratÎ<.lue ; les espaces libres 
sont nombreux, aménageons les pour assurer une meilleure,pratique. Pour 
cela, il faut une nouvelle ,olitioue au nivequ de l'urbanisation, notnm­
ment la répartition et la qtk~litê même des installations sportives. "Il 
est universellement reconnu de nos jours que l'éducation physique, les 
loisirs et le sport sont aussi nécessaires et im:.-:'ortnnts que toute !lutre 
activité humaine. En considérant que toute nctivitG humaine se dévelo~re 
dans un espace physique, il n' est;;lus '[lOssible actuellement de conœvoir 
l'utilisation d'un espace naturel sans ln structure ~'énérale d'un pl:m­
ninr:. Pour faciliter le dévelopl-'ement des s,orts et des loisirs, il est 
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?ar conséquent nécessaire de suivre les li~es générales d'un plan prévi­
sionnel ou au moins l.!.idée pro gammée d'un pIanu. (1) 

Pour nous, cette réflexion de C. -"'1aurizio suscite une meilleure 
organisation de l'espace. Ainsi, nous penchant sur l'évolution ët l'utili ­
sation de ces rares installaticns sportives inter~ellent beaucoup de 
questions. Si nous prenons comme exemple le déroulement des cours d'éduca­
tion physique au niveau du stade Demba DIOP, nous ne pouvons que nous in­
terroger davanta~e sur l'essor de cette disci~line. En effet dans ce stade, 
les cours d'éducation physique se passent dans les parkinfs, les ruelles 
entre le stadium Marius NDIAYE et la tribune couverte du stade. Pour cau­
se, le terrain de football n'est pas disponible alors que pour les manifes­
tations corrme Shows, le terrain est prêt ;lOur les accueillir. De ce fait, 
si au niveau de certaines infrastructures, il n'est pas possible d'or~ani­
ser des cours d'EPS, on devai t ~lenser à équiper chaque établissement sco­
laire pour que les élèves~juissent faire leurs cours d'EPS dans l'école 
mSme, ce qui facilite et diminue les pertes de temps. Certes, ces équipe­
ments au niveau des établissements existent sur les papiers selon la loi 
portant charte du sport, mais la réalité est là r~1Ur plouver le contraire. 

Les exenvles du Collège Jean de la Fontaine, Charles Baudelaire, 
des Ecoles supérieures comne l'ENAES sont patents. Ce phénomène qui touche 
1 t éducation physique est moins im:portant au niveau du sIiort de masse, 
1 t éducation étant institutionalisée, m.ois toujours est-il que le problème 
demeure. Par consé~uent, 1'FtEtt dnns sa 'politique SIJOrtive devrait se ?en­
cher sur la création : 

- d'infrastructures sportives au nivE'3u de ch:'1que atf:lomératÎl"'fl 

- d'arènes pour l'org?~isation des combats de lutte 

- des salles de ~astique~ur que cette discipline se déve­
loppe comme toutes les autres et devienne un sr~rt de comr~ti­
tion dans notre pays. 

Bien entendu, ces réalisations doivent se baser sur une étude 
démographique, pour situer les besoins. Aussi, étant donné que notre pays 

attire beaucoup de touristes, il serait intéressant de créer des infras­
tructures sportives étroitement connectées avec le tourisme telles que 
des terrains de ~lf et des bassins de canot~ge. 

1je. Maurizio Problèmes ..d.' organisation et d f administration du S\lOT"t :p. ~ 
.......... 
 ./. 
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Enfin, nous ne 'pourrions pas ternùner cette réflexion snns atti ­

rer l'attention de tous les sportifs lue ce pro[TruTIIle de rr.3alisations nt est 

pas seulement l'aff:üre de l'Etat, Flais de tout un chacun. La réalisation, 

le fonctionnement et l'entretien de t~:)Ute install~tion est une oe1N1'e com­

mune. Chaque citoyen de bonne foi peut et doit donner le minimum de soi 

potn" que le sport sénégalais aille de l' :Némt. 
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Tout au long de ce qui précède, nous avons voulu mntrer l' impor­

tance des infrastructures sportives sur le taux de pratique du sport en 

général. Mais il est apparu que la pratique sportive est liée à beaucoup 

d'autres facteurs qui n'ont pas besoin d'être évoqués ici une fois de plus. 

La relation entre la proximité des infrastructures et le taOX de pratique 

que nous nous étions fixés de vérifier par une expérimentation a été justi­

fiée. 

Tant à Pikine qu'à Dakar, la population est impliquée dans la pra· 

tique du sport sous de multiples aspects. L'aspect sociologique de la pra­

tique du sport nous a édifié sur l'importance de plusieurs facteurs liés à 

la pratique du sport. Quant à la partie expérimentale, elle nous a pennis 

de cerner les problèmes de nos hypothèses: de travail. M6toodologiquement, 

nous avons rencontrés des difficultés liées à l' apparitinn de quelques pa­

ramètres souvent incontrÔlables. Mais nous avons prouvé par un traitement 

statistique que la proximité des infrastructures et la pratique du sport 

ont une correlation positive, tant à Dakar qu'à Pikine. De même, on ren­

contre plus de pratiquants (licenciés) à Dakar qu'à Pikine ; ~étant 
lié au plus grand nombre d'infrastructures situé dans le département de 

Dakar. 

S'agissant de l'âge, nous avons constaté que l'Age de pratique se 

situe dans la tranche de 15 à 30 ans. Cependant, le sport est aussi prati­

qué .'par les plus vieux ne serait ce que pour le maintien de la fonœ physi­

que et d'une bonne santé. Le sport de masse, le sport d'élite étant très 

étroitement liés car c'est de la masse que l'élite trouve ses origines, 

pourquoi favoriser l'un au détriment de l'autre•. 

Dans notre travail, nous n'avons pas que superficiellement relater 

le sport scolaire et universitaire, mais il constitue me facette très im­

portante paal' le développement du sport dans notre pays. En effet, il per­

œt une meilleure détection des pratiquants car sa pratique est ~.institu­

tionalisée, possédant tant soi peu d'infrastructures pour la pratique des 

activités sportives. Bien que nous n'ayons pas pris en compte certains ré­

sultats de notre travail dans la partie expérimentale car n'~liquant pas 

directement nos hypothèses, il est bien de dire que tant à D:ùcar qu'à Pi­

kine 95 %des pratiquants se rendent aux lieux d'entrainements par jogging, 

ou1par marche. 5 %seulëment par bus ou par voiture persomelle. Aussi, il 

a été manimement admis que~~installations sportives étaient néces­

saires pour la pratique sportive. Aux ,tennes de ce travail, mêre si nos 

résultats nous édifient sur la relation entre les infrastructures sportives 



et le 'taux de pratiflue, il frlut cependant émettre lIDe certaine réserve quant 

à la fiabilité des réponses dor..nées par les suj ets d ''';.nquête. Ce qui importe 

ainsi, c'est de cOJmaître lu~ le ,ro'bleme existe et que la solution ne vien­

drait pas du ciel. C'est pourquoi, nous faisons mienne la réflexion de Jose~h 

Ki Zerbo qui disnit : "la première ,jtape de tout dévelop~)e:m.ent est de se con­

naître soi-même, si on ne se cormaît pas soi-mêne, inutile de dire 'litlon tra­

vaille pour le développement )arce que~ si vous ne vous connaissez nas vous 

même, vous ne savez pas d' ou vous venez p vous ne savez pas qui vous êtes, 

vous ne p:mvez pas savoir où vous aller. •• Par c.::mséquent, ce nlest pas en i)T'.i 

tant::j.ue nous pourrons nous Sa1.1Ver p l'l0US ne pourrons à ce moment là qu t être 

des singes toujours en retard d'une !!yimace•.. Tant qu?on n'aura "!Jas cOl11.Fris 

cela~ qu'on attendra le déveloI)peaent de l'extêrieur 1 on ne se développera 
jamais. il ( 1) 

(1) 	 J.K.Zerbo cité ;:)ar Arùna DIARFA : f16noire rte Fin d'étu:.'.e sur I1l'étucle 

des besoins et méthodes d'infonnation des cP.erd~eurs rle lIIn~,titut 

Pédagosi~lue (;u l'urkina (IPE) p. V. 
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REPUBLIQUE ru SENEGAL N.B. 	 Lisez entièrement le luestior~airei..iINISTERE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS 

avant de co:r.mencer à. répondre.INSEPS 	 - DAY..AR 
Cochez 1 X , la réponse qui convient. 

:"lerci. 

Ce questionnaire s'adresse cl tous ccux qui - d'une manière ou 

d'une autre - IJratiquent des activités physiques et sportives. Son but est de 

rechercher liinfluence des infrastructures sur le depré de la pratique st",or­

tive. Il est bien entendu que les différentes réponses recueillies seront 

tenues secretes et seront eX1~loitées dans le cadre d'un mémoire de maîtrise 

en sciences et teehnülues des activités' r:hysiques et du sport. Pous vous sou­

mettons ce questionnaire en esu(rant que vous y rénondrez avec la plus gra.'1c1e 

franchise. 

D'avance, nous vous exprimons notre gratitude pour avoir accepté dtv 

répondre. 

-=-=-=-=-=-

ARe 

Sexe 


Lieu d'habitation 


- Département 


1. 	Faites vous du sport dans vos temps libres ? Oui CI NonO 

2. 	 Sinon quelles sont vos raisons ? 


- l'1anque de temps 0 


- Désintérêt c=J 


- Eloip,ner.1cnt des terrains 0 

,.: 

3. 	Si oui, sur que 1s lieux pratiquez-vous ces aetivités ? 

Stades Il terrains vaguesl~ terr<lins aménapés CI nIes Cl 

salles 	de combat I~t 

4. 	Ces lieux de pratique sont-ils proches ck~ chez vous ? 

Oui 0 none] 



------------------------
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S. 	 Si oui, à quelle distance l'estiMez-vous? 


(0 - 500 m) 0 ; (SOO - 1 000 Pl) D (1 000 - 1 500 m) [] 


6. Si 	non, à quelle distance l'esti~ez-vous ? 

(1 	 SaD - 2 OOC m) CI; (2 000 - 2 500 Ir;) CI ;(2 500 - 3 000 m) CI 

plus de 3 000 Ir.. 0 

7. 	 Comment vous y rendez-vous? 

par bus 0 ; par footinp LJ ; par autres moyens CI 

8. 	A quelle heure utilisez-vous ces lie~.lx de pratique ? 


Le matin 0 le soir 0 


9. 	Combien de fois les utilisez-vous ? 

par jour 1-, par serr..aine r1 

10. 	Quelles activités pratiquez-vous ? 

Footballl, ; Basket-baIl 0 ; I-Ia.nd-ùall n Athlétisme 0 

S?ort de combat Il Autres 0 -:-'rêcisez 
t·-: 

11. 	Pensez-vous que de ~onnes installatiD:!s s7,;ortives sont nécessaires <~ 18 

prati(~ue du Sr;ort ? 

Oui 0 
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